
Une question qui se pose à nouveau.

La Chaux-de-Fonds, le 29 j uin 1942.
Il n'y a p as de f ortune p lus cap ricieuse que

celle de la guerre et c'est bien avec elle qu'il ne
f aut jamais vendre la p eau de l'ours avant de
l'avoir tué . Les événements de Libye le mon-
trent une f ois de p lus. Dep uis deux années, des
mouvements répétés de f lux  et de ref lux f irent
tour à tour avancer ou reculer aussi bien les
troupes de VAxe que les armées britanniques
sans, pour cela, qu'une vraie décision intervienne,
ll est p ossible qu'il en soit encore ainsi cette
f ois-ci. Cep endant, l'ép oque des événements ac-
tuels, l'étendue des obj ectif s atteints à une vi-
tesse-record et les assurances données, il y a
15 j ours à p eine, à Londres, sur la solidité du
f ront d'Af rique ont f a i t  que la déf aite de To-
brouk a nécessairement eu sur l'opin ion du
monde entier une énorme rép ercussion.

Comme touj ours, bien des gens sont tentés de
p asser d'un extrême à l'autre et de voir brusque-
ment tout en noir ce qui p araissait rose. N'ou-
blions p as que cette guerre ne se décidera p as
sur un seul f ront, p as p lus celui d'Af rique qu'un
autre. Le j our où dans l'un des camp s belligé-
rants les f orces commenceront à se désagréger,
ce seront tous las f ronts, en vertu de leur inter-
dép endance , qui, graduellement ou brusquement,
se disloqueront, à moins que ce ne soient les
f ronts intérieurs qui cèdent si la guerre devait
durer trop longtemps.

Au p oint de vue intérieur, s'il est exact que
Pop in ion anglaise reste auj ourd'hui p lus disp osée
à se raidir devant de nouvelles ép reuves qu'à se
laisser abattre et manif este moins de dép ression
que de ressentiments envers les milieux resp on-
sables, il n'est p as  moins vrai que les victoires
de Rommel sont un p uissant levier p our soutenir
le moral du public allemand qui continue à en-
registrer à l'est de graves déceptions. Jamais un
général n'a été aussi p op ulaire en Allemagne
que le maréchal Rommel aujou rd'hui. Il p araît
qu'à Berlin, à l'annonce de la chute de Tobrouk,
les gens s'interpellaient dans les rues en criant:
« Rommel, Rommel, Rommel ». Pour qui connaît
les Berlinois, ce f ait est signif icatif . En général,
l'Allemand du Nord n'est p as exp ansif dans sa
satisf action. La raideur p russienne l'emp êche de
s'extérioriser à moins qu'U se trouve enrégimen-
té dans une manif estation massive. A Berlin, la
guerre n'a p as été en 1939 accueillie avec enthou-
siasme p ar le gros p ublic. Sûr de la victoire,
elle f u t  accep tée comme une chose naturelle et
nécessaire p our l'avenir du Reich. Lorsque Pa-
ris tomba — ce qui repr ésentait p ourtant une
victoire de p restige sans p récédent — les Ber-
linois, bien que satisf aits, étaient pl us surpris
que grandiloquents. Si, auj ourd'hui , les victoires
en Af rique du Nord — qui aurait p aru en 1940
bien éloignée de Berlin — soulèvent des vagua
d'enthousiasme, cela veut dire que la p op ulation
allemande a été heureuse de saisir cette occa-
sion bien venue de raff ermir ses esp oirs et de

f aire des « réserves » de résistance p our les mois
prochains et, sans doute, pou r l 'hiver 42-43.

Même sans exagérer l'imp ortance des victoi-
res axiales sur le f ront af ricain, leurs rép ercus-
sions dans les p ays limitrophes doivent être re-
tenues. En Turquie notamment qui, comme nous
l'avons dit, constitue le meilleur baromètre p our
le Moy en et le Proche Orient. On sait que le
gouvernement d'Ankara s'eff orce , depuis le dé-
but de la guerre, de maintenir une « p olitique
d'équilibre. » Cela lui a réussi j usqu'à p résent ;
il est même p arvenu à établir des relations p o-
litiques amicales avec l'Axe et à intensif ier les
rapp orts commerciaux avec les puissances tri-
p artites tout en restant l'alliée de l'Angleterre.
Cest là un beau témoignage de talent à l'adresse
des dirigeants et des diplomates turcs.

(Voir snite p ag e 4.) Pierre GIRARD.

"La guerre finira-t-elle à Bassora ?"

ECHOS
L'esprit de Sacha Guitry

Après son premier succès, Sacha Guitry fit
construire une villa à Joinville. Il aimait à y re-
cevoir ses amis, non sans leur avoir fait pren-
dre connaissance d'un règlement dont voici l'un
des articles :

« Les personnes qui sont invitées du samedi
au lundi sont priées de ne pas prolonger leur
séj our au delà du mercredi.

* * *
A la même époque , dans une vente de cha-

rité, il dévalisait généreusement le comptoir
d'une très jolie fille , puis il demandait à la char-
mante vendeuse :

Sacha Guitry. — Combien me vendriez-vous
un baiser ?

La vendeuse (en rian t). — Mille francs. !
Sacha Guitry . — Vendu! (Baiser) . Tout comp-

te fai t, mademoiselle , c'est un peu cher. Je pré-
fère vous le rendre !

* » »
Il disait aussi :
— Tout le mal vient de ce que les femmes

sont faites pour être mariées et les hommes
pour rester célibataires.

— A Saratoga (Californie eut lieu le mariage
d'un M. Rice (riz) avec une demoiselle Rice.
L'officier d'état-civil s'appelai t également Rice,
de même que l'organiste. Et, à la sortie de l'é-
glise, les j eunes époux furent bombardé avec
des grains de riz, selon la coutume.

Secrets et bizarreries du monde

II grandit trop vite
L'hôpital de Lennox Hill (U. S. A.) eut récem-

ment à s'occuper du cas d'un enfant de 3 ans.
mesurant déj à 1 m. 70. L'enfant continue à gran-
dir à une allure inquiétante et l'on craint que
cFici peu, il ne meure , victime de cette crois-
sance phénoménale.

Un examen aux rayons X semble en effet
prouver un état maladif de l'hypophyse, provo-
qué par une tumeur de nature cancéreuse à
proximité de cet orsane et occasionnant son
fonctionnement anormal. L'individu le plus
grand actuellement connu, est également un
Américain Robert Wadlow, de Danton , dans
riîlinois . Agé d'une vin gtaine d'années , il me-
sure 2 m. 70.

Un lecteur aimable s'est donné la peine -de co-
pier pour nous, dans un bureau de poste de Baden
la lettre modèle que voici — placé sous verre s.
v. pi. ! — à l'intention des ieunes filles de la
Suisse allemande qui cherchent une place de volon
taire en Romandie :

Savourez ce texte, fidèlement et exactement re-
produit :

Madame,
Je m'excuse de vous déranger mais ne puis

résister à l'envie de vous offrir mes services.
Je suis discrète, apte ù mille tiesog-nes et digne
de votre confiance.

Je reste fidèlement au foyer, et vons pouvez
disposer de moi à chaque minute dn jonr et,
de la nuit.

Je suis leste, j e bats les records de vitesse en
me jouant ; aucun travail ne m'est trop pénl
bie, ni route trop longne.

Je suis modeste dans mes prétentions, je n'ai
pas besoin d'un lit on d'un couvert, une petite
place me suffit.

Mes 8*ag*es î te ne vous demande que fr. 7.50
par mois maximum. Cest aveo un plaisir ex-
trême, qne je vous servirais vous et les vfitres.

Est-il osé de ma part d'espérer, en retour, la
carte ci-inolnse t

Je reste, Madame, votre serviteur.

— Je vous laisse supposer, ajoute 1 aimable
abonné, ie vous laisse à supposer la surprise, 'a
joie et la stupéfaction délirante que causerait une
pareille offre de service... actuellement surtout où
l'on ne _ trouve pour ainsi plus une bonne ni une
volontaire. Ce serait à tomber à la renverse. Pour
se relever aussitôt , afin de remplir instantanément
la carte réponse. Hélas ! jamais nous n'aurons cet-
te bonne surprise, qui se doublerait en l'occurrence
d'une bonne affaire. Car découvrir une « perle »
pareille pour 7 fr. 50 par mois c'est vraiment met-
tre les diamants au prix du toc !

Reconnaissonis en tout état de cause que les pos-
te» suisses sont à la hauteur des circarw-
tances et savent broder à l'occasion sur les sujets
les plus prosaïques, des lettres qui ne manquent
pas d'imagination.

J'ai bien envie de leur confier le soin d'écrire
nui prochaine déclaration... d'impôts et je me de-
mande si nos P. T. T. n'auraient pas par hasard
à disposition quelques articles types pour journa-
listes ne sachant plus comment expliquer les événe-
ments et prévoir quand finira la guerre !

Le p ère Piquerez, i
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PRIX D'ABONNEMENT
Franco pour la Suisse:

Un an , Fr. 12.—
Six moil > 11.—Trois mois .......... » B.50
Un moli. . . . . . . . .. . .  » l.SO

Pour l'Etranger:
Un an . . Fr. 47— Sin mois Fr. SB.—
Trois mois > 13.25 Un mois > 4.71
Tarifs réduits pour certains pays, se rensei-
gner t nos bureaux. Téléphone 3 13 *39.

Chèques postaux IVb 325
La Chaux-de-Fond»

PRIX DES ANNONCES
\M Chiui-do-Fonda . . . , . H ct le mm

(minimum 23 mm)
Canton de Neuchâtel «t Jura

bernois 18 et le mm
(minimum 8 mm)

Sslu* 18,5 cl . le mm
Etranger . , . . » , . . . .  M ct. le mm

. {£. . (*rnfnfntDfn 29 mm)
Réclama» 68 «t le mm

'.»/î\ iMflle extra-reglonale:

f 4 rV| .Annonces-Suisses" S.A.
•tOT Lausanne et suefurtileK.

Quand on quitte le confort helvétique

Ce qui manque le plus aux Marseillais : le tabac, le vin et... l'aïoli I

La vue classique de Marseille ¦ la cathédrale et, veillant sur le destin des marins, Notre-Dame de la
Garde, lieu de pèlerinage très fré quen té.

II
La Chaux-de-Fonds, le 29 j uin 1942.

— Chambéry, une heure d'attente.
En colonnes serrées, les voyageurs se préci-

iltent au Buffet de gare pour y dîner. La gran-
de salle ressemble à un réfectoire , avec ses
assiettes alignées sur de longues tables. Les
garçons ne vous présentent pas le menu en de-
mandant , empressés :

— Et pour Monsieur , ce sera quoi ?
Non. Vous vous placez en face d'une assiet-

te. On vous sert deux louches de potage, une
poignée de petits pois et de carottes , une tran-
che de poisson séché. Et voilà. Quelques ceri-
ses, puis vous cédez votre siège en même temps
qu 'une partie de votre carte d'alimentation .

Toute la nuit , le long convoi roule vers le
Midi. L'accent des gens qui montent dans le
train prend plus de couleur à chaque -halte.

Au petit matin telle une énorme orange bien
j uteuse , le soleil teinte l'étang de Berre . Les
pins maritimes et les ifs ont remplacé les forêts
de hêtres et de sapins.

Dans le compartiment , une femme tenant son
gosse sur les genoux l'invite à ne pas mettre
ses doigts dans le nez. Et ça donne ceci :

— Ne t'avise pas d' avoir des initiatives mal-
heureuses ! Sinon tu verras ce . qu 'il peut t'en
coûter. ..

On est dans le Midi. On est à. Marseille. I!
est six heures du matin. .

Le martyre des fumeurs
Ce qui frapp e tout de suite , dans le gran d

port phocéen , qui , comme la grenouille , de la
fable s'est enflé dangereusement , ce qui frappe
ce sont les re strictions du tabac et leurs consé-
quences.

On a touj ours vu , là-bas t omme partout ail-
leurs , des gosses et de vieux miséreux ramas-
sant les mégots i la terrasse des restaurants.
Mais auj ourd'hui , des passants qui portent sur
eux une carte de visite d'honnête ouvrier , font
le geste. Ils se baissent rapidement , essayant
de ne pas .. ip se faire . ^marquer et empochent
les bouts de cigarettes traînant à terre. Les-
quels , on s'en doute , se font de plus en plus
rares .

(Voir suite en 2me f euille.) Ch.-A. NICOLE.

France ef colonies! nord-africaines
j——

Les capacités et les connaissances professionnelles chez
nos agriculteurs sont actuellement plus nécessaires que
jamais. Beaucoup de nos jeunes paysans ne se con-
tentent plus des expériences faites sur leur propre ter-
re, mais ils cherchent encore à s'instruire dans les
écoles d'agriculture où les cours les plus divers leur
tont donnés : chimie, menuiserie, études des différen-

«r M

tes espèces de bétail. — A gauche : Les futures pay-
sannes font également un stage. Ce sont elles qui
tiendront une fois le bien-être de leurs familles dans
leurs mains. — A droite : Encore un -art que tout
le monde ne saut pas pratiquer : tresser des corbeil-
les. C'est un travail d'hiver pour nos agriculteurs.
(Photos prises à l'Ecole d'agriculture de Marcelin

orges.);

Chez nos paysans

Ce nouveau modèle de tandem a été lancé à Goe-
teborg, en Suède. II semble dangereux , mais les Sué-
dois ont raison dans le cas particulier de préférer le
sens de la conversation à l'instinct de conservation.

Nouveau tandem
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par

Albert-Jean

A travers le temps, la même partie se pour-
suivait dans l'invisible. Parfois , un des j oueurs
s'écartait de la table, parce que la mort lui
faisait, un signe ; mais un autre, aussitôt , prenait
sa place et, de main en main, les cartes avaient
fini par se transmettre à cet homme grave et
blond, au front un peu dégarni , qui le mani-
pulait avec les précautions d'un officiant qui tou-
che, de ses doigts purs, à une hostie.

Cet après-midi-là , quand le domestique mue*
introduisit Lady Priscilla auprès de son maître ,
le Patron lisait une monographie, debout,
devant une fenêtre basse. Une robe authentique
de doge qu 'il avait fait dérober , au cours d'une
exposition de costumes, à Venise, le vêtait avec
magnificence , et la clarté du j ardin argentait
son profil, à travers la vitre pure.

Dès qu'il aperçut la visiteuse, il s'inclina de-
vant elle :

-— Saviez-vous, chère madame, que les pre-
mières cartes gravées sur bois, l'ont été par
des Allemands, sous le règne de Charles VII ?
La Hire avait réservé cette surprise à son
souverain et les graveurs, pour le remercier
de son entremise, lui avaient offert le paraina-
ge de l'un des valets, ce qui a plus fait, pour sa
popularité, à travers les siècles, que s'il avait 1

confié l'exécution de son portrait à Jehan Fouc-
quet !

Mais Lady Clydon eut un geste d'impatien-
ce :

— Assez, mon cher, je vous en prie ! Vous
devez bien penser que si j e suis venue vous
relancer j usqu'ici ce n'est pas pour écouter vos
dissertations sur les cartes à j ouer.

— Tant pis ! regretta le Patron, avec un sou-
pir.

— Ce que j 'ai à vous dire, auj ourd'hui, est
très grave.

— Vous avez épuisé votre provision d'opium ?
— Non ! Je n'ai pas fumé une pipe depuis

quinze j ours.
Le maître du logis examina la visiteuse avec

une curiosité visible :
— Vous avez raison !... C'est grave I
— Mon cher, continua l'Anglaise , vous me

connaissez suffisamment pour que j e n'aie pas
à m'embarrasser dans de longs préambules...
Je sais que j e peux avoir confiance en votre
discrétion et cela me suffit.

Le Patron s'inclina , sans un mot.
— Vous avez devant vous une femme aux

abois. Et vous êtes le seul homme susceptible
de me tirer d'affaire , en ce moment. •

— Expliquez-vous !
— Voici : j 'aime quelqu 'un...
— Oui ne vous aime pas ?
— Qui ne m'aime plus I Ce qui est pis 1... Je

m'apprête à l'accompagner dans un voyage dan-
gereux et d'une durée indéterminée. Mais j e
préfère risquer la mort, plutôt que de me sépa-
rer de lui.

— Tout cela me paraît fort logique et j e ne
vois pas de quelle façon j e pourrais vous être
utile.

— Attendez ! L'homme en question s'est dé-
! taché de moi, parce qu'il aime une jeune fil—
' le.

— C'est elle qu 'il compte aller retrouver ?
— Non ! La j eune fille en question va res-

ter seule à Paris.
Lady Priscilla regarda son interlocuteur , doit

dans les yeux. Puis elle répéta :
— Seule ! Toute seule . Vous me comprenez ?
Le Patron inclina la tête :
— Oui.
— Alors, puis-j e compter sur vous ?
Le maître du logis battit, d'un geste machi-

nal le j eu de carte liliputien qu'il venait de tirer
de son gousset.

— A vous parler franchement, ce genre d'af-
faires ne cadre guère avec mes opérations ha-
bituelles. Vous savez que j e suis un spécialiste
et que la crise, seule, m'a contraint à m'oceu-
per des stupéfiants... Jai horreur de ces tra-
fics... Et comme, par principe, je répugne à
toute violence, j'aime mieux vous dire fran-
chement que j e ne puis accepter la combinaison
que vous venez de me proposer.

Lady Priscilla se mordit la lèvre.
— Vous m'avez sans doute mal comprise ?

11 n'est pas question de violence ; pour le mo-
ment , du moins.

— Ah ?... Alors j'avoue que j e ne saisis pas...
—Ce que j e voudrais, ce serait que quelqu 'un

surveillât , en mon absence, la personne en ques-
tion... Il faudrait ne pas la perdre de vue et
l'empêcher, par exemple, de chercher à nous
rej oindre, si la fantaisie lui en venait

— C'est tout ?
— Oui, pour l'instant
— Mais après ?
— Après ? Deux hypothèses : ou j e serai de

retour et j e m'occuperai moi-même, à ce mo-
ment-là , de mes affaires ; ou un malheur me
sera arrivé et, dans ce cas-là, il conviendra de
faire disparaître cette jeune fille.

— Disparaître.» d'une façon définitive ?.
— Définitive.

Le Patron haussa les épaules :
— Vilain travail l
— Bien rétribué !
Lady Clydon avait entr'ouvert son sac, ro-

se et gris, en peau de serpent :
— Vous n'avez qu'à fixer vous-même votre

chiffre.
Mais le Patron secoua la tête :

—Je consens à m'oceuper de cette surveil-
lance, à la rigueur. Et cela ne nécessite pas,
de votre part, un chèque bien important. Mais
quant à la seconde partie du travail, ne comp-
tez pas sur mol

L'Anglaise eut un rire bref :
— Vous avez des scrupules ?

— Pourquoi pas ?
— Cette délicatesse vous honore !
Le Patron alluma une cigarette :
— Ne croyez pas que j e sois un saint !... Il

m'est arrivé, à plusieurs reprises, de devoir ré-
pandre le sang. Mais chaque fois j e me trouv ais
en état de légitime difense... Dans l'affaire que
vous me proposez, ce ne sera, certainement , pas
le cas... Mais ce que j e puis faire pour vous.
en revanche , c'est de passer la consigne à une
équipe que je connais, à des gars qui ont l'ha -
bitude des coups durs et que ce genre de be-
sogne ne rebute pas...

— Oh ! Je ne tiens pas du tout à ce que vous
opériez vous-même, le cas échéant I

— Eh bien alors, entendu !._ Je me charge
de tout ! Etablissez le chèque à mon nom et j e
ferai la répartition — à moins que vous ne
soyez rentrée avant la date limite ; auquel cas
j e vous reverserais le reliquat inutilisé.

(A satvrtj
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La cigarette TUFUMA ne serait-elle pas
supérieure â votre actuelle favorite ?
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I Type : Cigarette égyp- I
J tienne légère, aroma- 20 PIÈCES 75 CTS. U
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tique et douce pour w n
I la gorge. I

A. BATSCMABI 8.D. BEONS

Fabrique de ressorts de montres de Bienne, en-
gagerait

finîsseyr qualifié
(première force pour l'estrapade). — Offres détaillées
sous chiffre O 21454 U à Publicitas, Bienne.

SUCRE POUR CONFITURES
cristallisé lin blano

Le cornet 2 kg. 230 5£ |2,18a|

\ f̂^^̂ ^̂ l£ \̂r à notre honorable
ç-S& Ĵ|||p 

V clientèle
Les coupons verts de ia carte de chaussures

seront périmés le 30 Juin 1942.

Toutes les paires réservées avec acompte et les points
verts, doivent être retirées jusqu 'à la fin du mois,

DERNIER DELAI.
Ordre de l'office de guerre, Section de la Chaussure.
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\ cordonnerie 4* y À̂ÂAJU^ me Neuve *

Demoiselle catholique, quaran-
taine, présentant bien, lasse
de solitude, cherche à faire con-
naissance de monsieur sérieux,
sympathique, 50-60 ans, en vue
de

mariage
Ecrire sous chiffre B. L. 8493
au bureau de L'Impartial. 8493

(halet
démontable, à vendre,
mesurant 4,30 x 4 m. inté-
rieur. Même adresse à louer
un chalet plage Colombier ,
logement meublé à la cam-
pagne. — S'adresser télé-
phone 7.14.17. 8487

1er novembre
A LOUER
beau 2 pièces
dans maison moderne, au
centre de la ville. Vestibu-
le, chambre de bains ins-
tallée, chauffage central
général. Lessiverie — S'a-
dresser au bureau de L'Im-
partial. 8497

Cyclisme \j i ïL  " Sportville
Sacoches de vélos \ |l(i|B|k <^f^ Manteaux

Shorts lil^^^m ^r2*-̂  Complets
Pull-over 

iill  ̂ wm (f\\ \ Costjumes
Imperméables J W^J^K 

^St \ J) Trench-Uhu
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K Trotteurs

# coco»  ̂ •SPORTS 
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coifo Qualité -§Mps
QDilDTQ A COCOdKHKId • SPORTS!

Montagne Athlétisme
La spécialisation est ia garantie d'une bonne livraison

Tout pour tous les sports |
On demande à acheter

vélo de dame
d'occasion, état de neuf. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial.

8492

A vendre une

jaquette noire
neuve pour Monsieur , taille
80. - S'adresser à M. Louis
Greber, tailleur, rue du
Parc 76. 8511



/̂ SPORTIVE A
Football

LE CHAMPIONNAT SUISSE
Servette-Lausanne 3-4.
Zurich-Chaux-de-Fonds 3-1.
Bienne-Young-Fellows 4-0.
Lucerne-Nordstern 3-1.
Young-Boys-Lugano 2-3.
Orasshoppers-Cantonal 3-2.
Saint-Gall-Granges 0-2.

Après la défaite d'hier
Chaux-de-Fonds descendra

en Ira ligue
La défaite des Mequeux, hier à Zurich, a été

le coup de gi âce qui les fera descendre — pour
une seule saison, sans doute — en première
ligue. Leur magnifique redressement de ces
derniers dimanches permettait pourtant d'espé-
rer que la relégation leur échapperait. Mais
Bienne et Lucerne ayant gagné leur partie,
c'en est fait des Montagnards.

Et c'est dommage.
Ce n'est pas la première fois que pareille

mésaventure leur arrive. Et ce n'est pas la pre-
mière fois non plus, qu'après un bref retour en
première ligue, ils remontent en ligue nationa-
le.»

Par ailleurs, Servette et Grasshoppers se
trouvent auj ourd'hui à égalité de points, Grass-
hoppers ayant un match en moins.

Depuis quelques semaines, on suivait avec in-
térêt le redressement des Zurichois, auquel cor-
respondait un affaiblissement des Genevois.
Tandis que Grasshoppers accumulait les vic-
toires, Servette devait enregistrer quelques in-
succès. De ce fait, l'écart entre les deux clubs
diminua dans de telles proportions que Grass-
hoppers n'eut bientôt plus que deux points de
retard sur Servette. Depuis hier, ce retard est
comblé. Les deux clubs sont à égalité de points.
Mais, tandis que les Genevois ont épuisé le cy-
cle de leurs rencontres, Grasshoppers doit en-
core rencontrer Young Boys. U faudrait on ne
sait quel événement pour que les Zurichois n'ob-
tinnent pas le moindre point

WftTOHKB 
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•Jouit Btgnfe lui: Perdu »
Grasshoppers 25 14 7 4 35
Servette 26 16 3 7 35
Granges 25 15 4 6 34
Lugano 26 12 8 6 32
Zurich 26 13 5 8 31
Young-Fellows 26 11 7 8 29
Lausanne 26 11 3 12 25
Saint-Gall 26 10 4 12 24
Young-Boys 24 7 7 . 10 21
Cantonal 26 9 3 14 21
Nordstern 26 7 7 12 21
Bienne 25 7 . 3 15 17
Lucerne 25 5 7 13 17
Chaux-de-Fonds 26 6 4 16 16

Group e occidental
Les deux parties prévues dans ce groupe re-

vêtaient une grande importance pour la reléga-
tion. Les deux clubs les plus menacés ont eu
des chances diverses. Tandis que Vevey obtenait
une retentissante victoire sur Soleure par 8 à 1.
et s'éloignait ainsi de la zone dangereuse, For-
ward succombait lamentablement par 1 à 7
devant Etoile.

Le problème de la relégation n'est cependant
pas encor e définitivement résolu ; Dopolavoro,
Vevey et Forward sont touiours menacés. Les
parties de dimanche prochain éclairciront la
situation.

MATCHES m,

àuii Bagnà » luit Pirdu *
Berne 24 19 1 4 39
Urania 24 18 2 4 38
Etoile 24 12 4 8 28
Bouje an 24 11 4 9 26
Fribourg 23 11 4 8 26
Derendingen 24 10 6 8 26
Soleure 24 9 4 11 22
C. A. Genève 23 8 3 12 19
Montreux 24 6 6 12 18
Dopolavoro 24 7 3 14 17
Vevey 23 7 2 14 16
Forward Morges 23 5 5 13 15

Groupe oriental
Dans ce groupe, le champion et le « relégué »

•ont connus ; le matdh Blue Stars-Zoug ne jouait
uicun rôle. Blue Stars a battu Zoug par 2 à 1.
Bâle 22 18 3 1 39
Blue Stars 22 15 4 3 34
Bellinzone 21 10 4 7 24
S.-C. Zoug 22 9 6 7 24
Bruhl 22 9 6 7 24
Birsfelden 22 10 4 8 24
Locarno 22 9 1 12 19
Chiasso 22 8 S 11 19
Aarau 22 7 5 10 19
Concordia 21 4 7 10 15
Schaffhouse 22 9 6 13 12
Jhivantii.s 29 4 '1 M 9

COMPTE RENDU DES MATCHES

ZURICH BAT CHAUX-DE-FONDS 3 A 1
(mi-temps, 0 à 0)

Chaux-de-Fonds vient de perdre deux points
au cours d'une partie durant laquelle les Mon-
tagnards ont eu pourtant un net avantage. Mal-
heureusement, les avants ont manqué de nom-
breuses occasions de marquer , tandis que Zu-
rich a vu toutes ses attaques aboutir à un résul-
tat.

Sous les ordres de M. Orassi, de Bellinzone,
les équipes jouent dans les formations suivan-
tes :

Chaux-de-Fonds : Béguin ; Roulet , Stelzer ;
Volentik, Vuiileumier , Schweizer ; Gyger, Bâ-
chasse, Madoerin , Sydler , Buser.

Zurich : de Boni ; Ridolfi , Nyffeler ; Weier-
mann , Mouthon , Hagenlocher ; Shneitter, Bu-
senhardt, Andrès, Walter , Bosshard.

Les quinze premières minutes du match sont
à l'avantage de Chaux-de-Fonds, mais les jou -
eurs des Montagnes manquent toutes les occa-
sions. D'autre part, de Boni est en grande for-
me et retient des tirs de Madoerin , Bâchasse,
Buser et Sydler. A la lome minute, Madoerin,
bien servi par Gyger, tire par-dessus la latte.

Une descente zuricoise se termine par un tir
d*Andrès, mais Béguin peut retenir.

A la 22me minute , un fort tir de Badhass*; est
dévié en corner par de Boni. Trois minutes
plus tard, Sydler tire à côté du but.

A la 31me minute, un premier corner est ac-
cordé à Zurich. Bien tiré par Schneitter, Andrès
tire à côté. Une minute après, une descente zu-
ricoise se termine par un tir d'Andrès qui frise
le poteau.

Ala 37me minute , de Boni retient un shoot
dangereux de Madœrin. A la 43me minute, un
« cafouillage » se produit devant les bois zuri-
cois, mais les Ohaux-de-Fonniers n'arrivent pas
à pousser le cuir dans les filets.

Mi teon-ps, 0 à 0.
Après le repos

Dès la reprise, de Boni doit intervenir pour
dégager son camrp.

A la 12me minute, nouveau « cafouillage *» de-
vant le but de de Boni, mais Ohaux-de-Fonds
n* parvient pas à marquer. Quatre minutes plus
tard, Ridolfi doit mettre en corner.

A la 21me minute Rido lfi commet un penalty.
Il est tiré par Buser dans les mains du gardien
zuricois. Enfin , à la 23me minte, un superbe cen-
tre de Gyger est repris d'un bel effort par Ma-
doerin qui marque.

Peu après, les avants zuricois attaquent et
Schneiter égalise.

A la 30me minute , de Boni retient de justesse
un shoot de Sydler. A la 36me minute , Andrès
trompe Roulet et part seul marquer le second
goal.

A la 40me minute, Bésruin part à la rencon-
tre d'Andrès qui a le cuir. Le centre avant zu-
ricois soulève la balle par-dessus la tête du
gardien chaux-de-fonnier et marque le troisiè-
me but II reste cinq minutes à j ouer, mais le ré-
sultat ne sera plus modifié j usqu'au coup de
sifflet final.

Chaux-de-Fonds a fourni une belle partie et ,
malgré le score, doit être félicité.

ETOILE BAT FORWARD 7 A 1
Pour son dernier match de la saison, Etoile

recevait hier au Stade la sympathique équipe
de Morges, qui, au classement se trouve parmi
les clubs en danger de relégation.

Malheureusement pour les visiteurs, les Stel-
liens sont en cette fin de saison en pleine forme
et avaient décidé de terminer en beauté, aussi
les quelques 600 personnes qui firent le dépla-
cement aux Eplatures virent-elles les Rouge et
Noir faire honneur à leur réputation et pratiquer
un foot-ball de bonne facture.

Etoile se présente dans la formation suivante :
Rusconi. Kniedhlt, Colsendai, Wolf ; Gerber,
Lehmann, Calame Ele ; Amey, Monnier ; Caohe-
lm et Speidel.

Tandis que Forward aligne : Mollaret, Gô-
schin, Margueron, Messerli ; Rattaz , Guth , Ton-
du ; Hamel, Cleussix ; Marthe et Wuagniaux.

Il semble dès les premières minutes que les
Stelliens qui ont sensiblement modifié leur
équipe ont de la peine à coordonner leurs at-
taques , aussi les visiteurs amorcent quelques
j olies descentes, mais ce ne sera qu 'un feu de
paille , car la machine stellienne se met en mou-
vement et à la 7me minute Speidel ouvrira les
feux d'un superbe shoot croisé.

Deux minutes plus tard Cleussix se sauve
entre les arrières stel liens et à la suite d'une
rencontre avec Cosendai l'arbitre accorde aux
visiteurs un penalty fort discutable qui mettra
les équipes à égalité.

Dès lors, les Stelliens feront cavalier seul
et si les Morgiems pratiquent un joli j eu de
passes au milieu du terrain , les avants stelliens
sont plus effectifs, et, à chaque descente Molla-
ret est en danger.

Un beau départ de Speidel t onnera à Monnier
l'occasion de marquer le second but fort adroi-
tement au grand dam du gardien.

Puis Amey, se j ouant de la défense glissera
le cuir à Monnier qui , en pleine vitesse, marque-
ra le numéro trois.

La volonté de vaincre et le moral des visi-
teurs n'est pas entamé pour autant et Wua-
gniaux tentera l'échappée à plus d'une reprise ;
mais les arrières Knecht et Cosandai défendent
j alousement leur nid et renvoient sans cesse
la balle dans le camp morgien.

Gerber, au centre du terrain, s'impose une
fois de plus et sert habilement Caohelin, mais
déj à le rusé inter a lancé Speidel le long de la
touche et le shoot croisé de celui-ci ne laisse
aucun espoir à Mollaret.

Dès la repr ise, les Stelliens sont déchaînés et
Amey sème le désarroi dans la défense des vi-
siteurs ; à la Sme minute, il laisse tout le
monde sur place, se faufile entre les arrières,
et place un bolide que seule la perche peut re-
tenir.

Puis le petit Calame, qui à l'aile droite fait des
prouesses se met au diapason de son compère
Amey et donne à Monnier l'occasion de mar-
quer de près le Sme but.

Les visiteurs pour autant ne s'avouent pas
battus et à la suite d'une belle combinaison
Tondu-Hamel , Cleusix ébranle le poteau d'une
reprise superbe alors que Rusconi était battu.

Il n'en fallait pas plus pour donner à Amey
l'occasion de sauver cette situation et de par-
tir depuis le milieu du terrain , d'éviter un à un
tous les joueurs et de battre de belle façon Mol-
laret pour la sixième fois.

Cette fois, les j eux sont faits, mais les Stel-
liens sont avides de succès, et sur passe de
Speidel , Cachelin marquera le septième but d'un
shoot préci s, contre lequel Mollaret ne pouvait
rien.

Tous les joueur s stelliens sont à féliciter pour
leur magnifique fin de saison et il est regrettable
que les premiers matches de championnat n'aient
pas été disputés avec l'enthousiasme de ces der-
niers temps, car ils avaient tous les atouts en
main pour être en tête de leur groupe. Peut-
être feront-ils mieux la prochaine fois.

Dudu.

Quand on quitte le confort helvétique

Ce qui manque le plus aux Marseillais : le tabac, le vin et... l'aïoli !

(Suite et fin)
La ration de tabac n'est pas grande : 40 ci-

garettes tous les dix j ours, ou un paquet de 40
gr.

Nécessité rend ingénieux ! Beaucoup de Fran-
çais dédoublent leurs cigarettes , en « roulant »
deux minces, avec le tabac d'une seule. D'autres
sèment de la graine de tabac dans un pot qui ,
sur la fenêtre , tiendra compagnie aux géra-
niums. D'autres encore se font préparer un mé-
lange chez l'herboriste : de l'armoise, de la
barbe de maïs, des feuilles séchées de topinam-
bour et de pommes de terre , des feuilles de
vignes et de platanes ! Cela ne donne pas un
tabac de toute première qualité , pour sûr. Mais,
faute de grives on mange des merles.

Quant aux femmes, elles n'ont droit à aucune
attribution. On devine d'ici de quelles attentions
sont entourés ceux qui ne fument pas, de la
part de celles qui ne peuvent se passer de
l'herbe à Nicot...

Vin, pâtisserie et aïoli
Le Français a touj ours consommé beaucoup

de vin. Aussi les sévères restrictions, dans ce
domaine, lui sont-elles très sensibles. Lui qui
buvait sans peine un litre par j our doit se con-
tenter auj ourd'hui de cette quantité pour une
longue semaine. Certains estimeront , chez nous,
que c'est encore plus que suffisant. Peut-être.
Mais le fait est que le manque à boire pèse
au Français. D'autant plus qu 'il sait fort bien
à quoi et à qui sont destinées les riches vendan-
ges que son pays a touj ours fournies...

Pourtant , au restaurant vous pouvez deman-
der une bouteille de vin pour accompagner vo-
tre repas. On vous la servira sans difficulté...
au prix établi de cent francs (dix francs suis-
ses environ). C'est une sorte de marché noir
officiel !

Vous n'avez pas le choix des boissons, d'ail-
leurs. Le café ne se fait plus après 14 heures.
Et , à propos de café, voyez comment les mé-
nagères du Midi se tirent d'affaire : elles gril-
len t chaque matin quelques pois chic-hes sur la
flamme du gaz, dans une passoire, les pilent en-
suite et les mélangent avec un peu de chicorée.
En guise de saccharine, elles disposent d'un li-
quide aqueux vaguemen t sucré. Quand les pois
chlches manquent , elles prennent de simples pe-
tits pois. Ainsi demeure l'illusion du café.

Vous pouvez encore boire un jus de fruit à
base... d'écorce d'orange, ou de la bière oui ne

ferait pas de mal à une mouche. Ou encore, les
{ours « avec », quelques, apéritifs inoffensifs.

A Marseille, le pastis est introuvable, bien
entendu. Mais on peut de nouveau manger la
bouillabaisse dans un petit restaurant qui fait
face au vieux port.

Quant à la pâtisserie, les confiseurs vous ven-
dent des galettes plates et noirâtres, faites de
farine de son et de jus de raisin , possédant la
résistance du caoutchouc. C'est à peu près tout.

Ce que regrettent le plus les Marseillais, pour-
tant , c'est l'aïoli ! Le manque d'huile d'olive in-
terdit ce mets de prédilection, plus goûté là-bas
qu 'une fondue chez nous.

L'esprit nouveau : la famille
Nous ne parlerons pas ici de la politique in-

térieure de la France. Le contact avec l'hom-
me du Midi, qui a fait la guerre, sans doute,
mais ne souffre pas moralement autant que son
frère de zone occupée, ne permet pas de se
faire une opinion générale. Les sympathies, sont
assez partagées, nous a-t-il paru, et les inimitiés
aussi. Pourtant , si chacun n'approuve pas la po-
litique de Vichy, tous, les Français vouent au
maréchal Pétain un respect et une reconnais-
sance sans borne. Par ailleurs, les Méridionaux
ne portent pas dans leur coeur, on le conçoit,
leur puissante voisine de l'Est qui prétend a la
Corse, à Nice et à la Tunisie.

Mais si le Français du peuple ne sait pas en-
core très bien de quel côté lui viendra le salut,
« l'esprit nouveau » se manifeste surtout dans
la famille. On semble avoir compris que la dé-
natalité, pour un pays, c'est le commencement
de la décadence. Partout à Marseille, vous ren-
contrez des très j eunes pères de famille
portant leur progéniture sur les bras (les, pous-
settes sont introuvables). Les mariages et les
naissances sont en progression constante.

Hélas ! tout n'est pas changé encore de l'an-
cien esprit : un soir, au cinéma, alors qu'on don-
nait un film d'amour américain, j'ai dénombré
un bon vingt pour cent d'enfants. Et, devant
moi, un couple était venu au spectacle en com-
pagnie d'un bébé de quelques mois qui , sans
doute , ne s'était pas décidé à dormir assez
tôt...

Mais l'impression qui demeure, d'un court
voyage dans le Midi, est qu'il existe une Jeu-
nesse de France qui possède assez d'enthousias-
me pour recommencer...

(A suivre.) Ch.-A. NICOLE.

France el colonies nord-alrfcaines

Chronique suisse
Samedi et hier, à Aarau

la Société fédérale de chant
a fêté son centenaire

en présence -du président de la Confédération

AARAU, 29. — L'assemblée des délégués de
la Société fédérale de chant s'est réunie samedi
après-midi à Aarau, sous la présidence de M.
Ott de Bâle, président central. 370 délégués
et membres du comité central étaient présents.
Après liquidation des affaires statutaires, l'as-
semblée s'occupa principalement des élections
complémentaires et des remises die dipjômes
d'honneur.

M. G. Pantillon, qui se retire de la commis-
sion de musique est nommé membre d'honneur.

Dimanche matin arrivait en gare d'Aarau le
train spécial amenant les chanteurs bâlois qu'ac-
compagnaient le gouvernement de Bâle, les da-
mes d'honneur ainsi qu'un groupe costumé de
fifres et de tambours.

Le discours de M. Etter
Au cours d'une manifestation patriotique, M.

Etter, président ,de la Confédération, prit la pa-
role. «A l'époque où, ici à Aarau, fut fondée
la société fédérale de dhant, de grosses dissen-
sions et oppositions intérieures assombrissaient
le ciel de notre pays. Cent ans d'histoire ont
aplani toutes dissensions et les dissonnances ont
été transformées en une haimoni; paisible. Et,
de nouveau, cette fête du centenaire tombe dans
des temps mouvementés et difficiles dans la
troisième année de la deuxième guerre mondiale.
Mais celle-ci a trouvé un peuple suisse uni et
solidaire, dams la femme volonté de défendre la
sécurité intérieure et extérieure du pays. La
providence divine a maintenu, jusqu 'à présent, la
guerre l oin de nos frontières et nous espérons
qu 'il en sera ainsi à l'avenir également.

Mais, au-dessus de ce privilège d'amour con-
ciliateur, nous ne devons pas oublier que le
temps de la guerre nous impose des efforts m-
oore, plus durs et plus élevés, efforts de disci-
pline de soi-même et efforts dans le domaine mi-
litaire et économique. Le peuple suisse tout en-
tier se trouve à l'état militaire et travailleur.
Nous nous somimes j oints à la terre de la patrie
afin que dans les j ours de besoin elle nous don-
ne son propre pain, pain et sel, pain de la terre
libre de Suisse, sel de l'esprit suisse libre. Chan-
teurs ! Confédérés ! à cette fête centenaire, pro-
mettons tous à notre pays abamdon et fidélité
inflexjbl'-îs. »

Cttciismc
Un Loclois gagne la course cycliste Laussanne

Chésières
Le Loclois Georges Guillod, chez les juniors,

a emporté hier la première place du Lausanne-
Chesières, en 3 h. 26' 3".



A l'Extérieur
Après le retour de M. Churchill

Une déclaration
anglo-américaine a été publiée

LONDRES, 29. — Reuter. — La déclaration
suivante a été publiée au retour de M. Churchill
à Londr-îs, en même temps -qu'elle l'était égale-
ment à Washington :

« Les conf érences qu'ont eues p endant une se-
maine le présiden t des Etats-Unis et le pre mier
ministre de Grande-Bre tagne, ont p orté sur tous
les pro blèmes imp ortants de la guerre que mè-
nent les nations unies, sur tous les continents
et sur toutes les mers. Nous avons p ris p leine-
ment acte de nos désavantages et de nos avan-
tages. Nous ne sous-estimons p as la tâche. Nous
avons tenu nos conf érences en tenant pleinement
comp te de la p uissance et des ressources de nos
ennemis.

La production de munitions
En ce qui concerne la p roduction de munitions

de toutes sortes, son examen a p ermis de dres-
ser dans son ensemble un tableau optimiste. La
production mensuelle envisagée n'a p as encore
atteint son maximum, mais elle s'en rapp roche
rapidement, selon les prévisions. Par suite de
la large extension de la guerre à toutes les p ar-
ties du monde, le transp ort des f orces combat-
tantes, des munitions et des app rovisionnements
constitue encore un problème imp ortant p our les
nations unies.

Le premier ministre et le p résident se sont
rencontrés deux f o is  aup aravant, en août 1941,
d'abord, p uis en décembre dernier ensuite. Il
n'existe aucun doute dans leur espri t que le ta-
bleau général est plus f avorable pou r la victoire
qu'il ne l'était en août et en décembre de l'an
dernier..

Tandis que la guerre sous-marine menée par
l'Axe continue de détruire de nombreux cargos,
la production actuelle des chantiers navals s'ac-
croît grandement de mois en mois. On escomp te
que les mesures p roj etées à la conf érence p er-
mettront à nos deux marines de diminuer da-
vantage la pert e de tonnage.

Jamais Faccord ne f ut  si cordial et si entier
entre les nations unies au suj et des p lans visant
à gagner la guerre. Nous reconnaissons, en y
app laudissant , la résistance russe â l'assaut
p rincip al mené p ar les Allemands. Nous nous ré-
j ouissons de la magnif ique résistance de l'armée
chinoise.

Les opérations à venir
Des discussions détaillées eurent lien avec nos

conseillers militaires sur les méthodes à adop-
ter envers le Jap on af in de soulager la Chine.
Nos p lans ne p euvent pa s être divulgués p our
des raisons évidentes. On p eut dire cep endant
que les p rochaines op érations — qui f irent l'ob-
j et de discussions circonstanciées à Washington
entre nous-mêmes et nos conseillers militaires
— détourneront la p uissance d'attaque de VAlle-
magne contre la Russie.

â»__ m̂m i.

S P» OR TS
A la Salle Oudart

Le challenge Paul Robert
On sait avec quelle distinction M. Paul Ro-

bert préside aux destinées de la Salle Oudart.
Il vient à nouveau de s'attirer la reconnaissance
des membres de la salle en offrant au emb
d'escrime un superbe challenge, une plaquette
bronze sortie des ateliers Huguenin frères.

Ce challenge Paul Robert s'est disputé ven-
dredi 26 j uin dans les locaux de la Salle Ou-
bart et devant une nombreuse assistance. Dix
tireurs s'alignèrent sur la piste et la bataille
qui s'engagea pour conquérir ce beau trophée
fut rude mais courtoise. On assista à de fort
beaux assauts et on peut dire que tous les es-
crimeurs sont à féliciter pour l'escrime qu 'ils
ont faite.

On doit constater que la Salle Oudart possè-
de un noyau de fleurettistes qui désirent conser-
ver au fleuret sa place d'« arme académique ¦»
plutôt que de combat ; aussi les assauts aux-
quels nous avons assisté marquent-ils un réel
progrès tant au point de vue travail que tenue,
sur ceux de l'an dernier. Il convient d'en féli-
citer sincèrement les tireurs et leur professeur
M. Oudart.

Voici les résultats : 1. Henry Buffat , 8 vict.,
19 touches ; 2. F. Schmidiger , 6 vict., 23 tou-
ches ; 3. E. Leuthold , 5 vict., 22 touches ; 4. Mon-
tandon , 5 vict, 26 touches ; 5. M. Janz, 5 vict ,
30 touches ; 6. Léon Spahr, 4 vict., 27 touches ;
7. Otto Schmelz, 3 victoires, 31 touches ; 8. F.
Stauss, 1 vict., 37 touches ; 9. H. Krusé, 0 vict.,
40 touches.

M. Paul Ducommun, accidenté au cours dun
assaut , a dû abandonner.

Félicitons sincèrement M. Buffat , escrimeur
touj ours j eune, qui a su faire parler la classe
et triompher de tous ses adversaires . Il s'adjuge
ainsi le Challenge pour une année.

En intermède et pour couper les assauts, le
professeur Oudart fit la présentation de son
groupe de j eunes élèves (jeunes gens et j eunes
filles ) . Ce Sut tout d'abord le mur d'ensemble
(salut académique) exécuté impeccablement,
puis une leçon et une leçon d'assaut donnée aux
élèves et montrant l'excellente méthode du
maître. Enfin , clôturant cette démonstration ,
un assaut entre le professeur et un élève, assaut
qui fut fort agréable à suivre. Félicitons chaleu-
reusement M. Oudart qui, grâce à un travail
opiniâtre a su préparer cette phalange de j eunes
éléments qui viendront renforcer les tireurs de la
Salle Oudart.

Dimanche, comme de coutume, esorimenrs.

parents et amis se trouvaient réunis à la Chaux-
d'Abel où il fut donné à chacun de passer une
agréable j ournée dans une atmosphère de cama-
raderie et de franche gaîté.

Merci au Club d'Escrime Salle Oudart et di-
sons-lui nos voeux de prospérité.

"La guerre finira-t-elle a Bassora ?"
Une question qui se pose à nouveau..,

(Snite et fia)

// est naturel que, soucieux de rester dans
cette situation d'équilibre j usqu'au moment où
l'occasion de suggérer une paix de comp romis
se présente, les miUeux turcs aient appri s avec
une certaine inquiétude les nouveaux revers bri-
tanniques. D'autant plus que dans l'op inion p u-
blique, restée dans son ensemble très sy mpa thi-
que à l'Angleterre malgré les app réhensions que
l'on p ouvait avoir sur les prétentions éventuel-
les de la Russie, membre du bloc anglo-saxon,
les diff icultés inattendues de l'Axe à l'est avaient
naturellement renf orcé les éléments f avorables
au bloc anglo-saxon.

C'est p ourquoi Ankara suit avec une extrême
attention les prochaines initiatives possibles du
maréchal Rommel. Pour les Turcs le iront russe
pass e maintenant au second pl an tandis que le
fro nt du Moy en-Orient pourrait devenir aa
cours des prochains mois le p rincip al champ
d'opérations. Ce qui ne serait p oint sans danger
pour la république du président Inonu. Les
op inions expr imées dans les grands organes of -
f icieux turcs ne laissent aucun doute sur les
appréhensions des milieux dirigeants. Un grand
jo urnal d'Istamboul n'hésite pas à dire que
maintenant Bassorah. le grand p ort sur le Golf e
pers ique, autref ois propriété de Vempire otto-
man, est le centre le p lus important du point de
vue de la conduite générale de la guerre.

« Bassorah, dit ce journal, est désormais le
» point qui réunit les démocraties entre elles et
» les sépare des puissances de l'Axe. Aussi
» longtemps que Bassorah est entre les mains
» des Alliés, une victoire de l'Axe est Impossi-
s bie, tandis que si les Alliés perdaient ce cen-
» tre, ils devraient assister, impuissants, à l'éta-
» blissement du nouvel ordre dans le monde. Il
» semble que l'Axe veuille se rapprocher du
» golfe Bassorah par la voie de l'Egypte au
*» lieu de chercher à y descendre par le Cau-
> case. C'est pourquoi , même si un deuxième
» front est établi en Europe*, le front du Moyen-

- Orient a une importance capitale pour IMt, Anglo-Saxons. »

Ces inquiétudes turques ne doivent p as être
atténuées pa r les intentions que l'on prête au
haut commandement allemand et au maréchal
Rommel. D' après les inf ormations qui viennent
de Berlin et de Londres, il semble bien que c'est
sur le champ de bataille africain et dans le
Moyen-Orient que le chancelier Hitler veuille
mainteant concentrer son effort , la poussée vers
les champs pêtrolifères du Caucase par la Rus-
sie se révélant beaucoup plus difficile qu 'on
l'avait supposé. Cela conf irmerait nos indica-
tions récentes sur la guerre d'Af rique.

En attendant les nouveaux développements
militaires, il f aut bien reconnaître que ce sont
les troup es russes qui constituent aujourd'hui
la princip ale p ièce de la résistance des adver-
saires de l 'Axe. Cest là, sans aucun doute, un
fa it  auquel ne s'attendaient ni Berlin, ni Lon-
dres, ni Washington. Ce fait ne peut pas être
sans répercu ssions sur le cours de la guerre et
sur la situation d?après-guerre. C'est peut-être
ce qui devrait engager certains à ne pas oublier
qu'il y a quelque chose de changé dans le mon-
de depu is 1941 et qu'il deviendra de pl us en
pl us difficil e d'ignorer la Russie ou de ne l'en-
trevoir que sous Vangle p éj oratif .

Personne ne sait auj ourd 'hui ce que sera le
monde de demain. Il ne sera certainement plus
celui d'avant 1939. Dep uis longtemps déj à,
nous avons dit que l'Europ e sera sociale ou
qu'elle ne sera p oint. M. Laval est allé plus loin
pu isqu'il a dit que la France de l'avenir sera
socialiste. On p eut discuter sur les termes. L'o-
rigntation, p ar contre, paraît ne f aire aucun
doute. Il serait p rudent de se préparer pour
que cette adaptation à des situations nouvelles
se fasse dans l'ordre qui est l' un des biens les
pl us précieux et les plus essentiels des démocra-
ties.

Pierre GIRARD.

Clôture des cours de la Société suisse des
Commerçants.

Vendredi , à l'occasion de la clôture des cours de
l'exercice 1941-1942, une petite cérémonie, pré-
sidée par M. François Riva, réunissait au local
de la S. s. d. C, les membres de la commission
des cours, les professeurs et leurs élèves. Les
autorités avaient bien voulu se faire représen-
ter par M. A. Romang, préfet , et par M. Oaston
Perrenoud , préposé aux apprentissages.

M. Q. Wuthier , président de la commission
des cours, retraça brièvement l'activité touj ours
plus féconde déployée par la S. s. d. C, dans le
domaine de l'enseignement professionnel.

L'exercice qui se termine a été un exercice
record : 88 cours ont été ouverts, suivis par
411 élèves. Un succès tout particulier a été
remporté par quelques cours spéciaux organi-
sés pour la première fois cette année : comp-
tabilité horlogère , préparation aux examens su-
périeurs dans le commerce de détail. Cette
adaptation de plus en plus étroite des cours à
la pratique est extrêmement heureuse et les
font apprécier toujours davantage.

Des paroles de sympathie et d'encouragement
furent adressées aux élèves par M. Romang, pré-
fet , M. Q. Perrenoud , ainsi que Mlle V. Pfen-
niger, au nom du corps professoral.

Le directeur des cours, M. A. Favre-Bulle,
procéda ensuite à une distribution de prix aux
élèves les plus méritants , suivant le palmarès
suivant :

Giuliano Aida, 1,1 ; Reichenbach Paul, 1,4 ;
Lauber Jacques, 1,1 ; Perrenoud Willy, 1,1 ;
Kohler Huguette , 1,3 ; Puglisi Anna. 1,4 ; Tissot
Jean , 1,3 ;' Sandoz Gilberte , 1,2 ; Girardin Re-
né, 1,3 ; Botteron Jean-Pierre, 1,2 ; Pieren Hen-
ri , 1,25 ; Hugonet Marcelle, 1,25 ; Conzelmann
May, 1,3 ; Frutschy Madeleine . 1,5 ; Calame Re-
né, 1,8 ; Donzé Pierre, 1,2 ; Blanc René, 1£ ;
Zutter William, 1,6 ; Reymond Jean-Pierre, 1.2 ;
Ruffieux André , 1,2 ; Jeanneret Odette, 1,25 ;
Soguel Eric, 1,25 ; Bourquin Ginette, 1,3 ; Gigon
May, 1,3 ; Pedretti Willy. 1,6 ; Kohler Hans,
1,6 ; Cuenat Lucette, 1,3 ; Baudois, Marie-Thé-
rèse, 1,5 ; Droz Mariette, 1,7 ; Comtesse Simone,
1,9.

Cours du soir, sans absences. — Prêtât René,
1.

Meilleurs résultats aux examens : commis, au-
tomne 1941. — Maire Sully, 1,3 ; Gysin Pierre,
1.4.

Commis : printemps 1942. — Tissot René (pre-
mier du canton), 1,1 ; Froidevaux Louis, 1,3 ;
Bourquin René, 1,4.
Fidélité.

M. Charles Moret , employé au Comptoir gé-
néral S. A., a été fêté par la direction à l'oc-
casion du 20me anniversaire de son entrée au
service de la maison. Une très belle gratifica-
tion a été remise au fidèle employé.
Distinction.

Nous apprenons que M. Georges-Louis Pan-
tillon fils , directeur de l'Union Chorale et de
la Pensée, de notre ville , a été nommé à l'una-
nimité membre de la Commission de musique
de la Société fédérale de chant lors de la séan-
ce commémorative de cette société , à Aarau.

Nous complimentons d'autant plus chaleureu-
sement le professeur et directeur chaux-de-fon-
nier — qui est également notre chroniqueur mu-
sical très apprécié — que cette consécration de
ses mérites et de son talent est une chose as-
sez rare. En effet, la Commission musicale suis-
se est formée de sept membres suisses alle-
mand et de deux Romands. Le collègue de M.
Georges-Louis Pantillon est M. l'abbé Bovet,
de Fribourg.

On ne peut donc que féliciter très vivement
le sympathique musicien et compositeur chaux-
de-fonnier pour cette distinction flatteuse.
Des actes aussi dangereux que peu Intelligents.

Samedi soir, la police était avisée que cinq
bouches d'égoût avaient été enlevées à la rue
des Endroits. Trois furent retrouvées tout de
suite et deux autres dimanche matin.

Quand ils se retrouvèrent de sang-froid, ceux
qui se laissèrent aller à de tels actes ne doivent
pas avoir été très fiers d'eux...
Chute mortelle â Combe-Garot.

Rentrant à Combe-Garot dans la nuit de di-
manche , M. Jutzi , employé à l'usine électrique
a fait une chute de 50 mètres dans les rochers,
entre Chambrelien et Combe-Garot, à proxi-
mité du pont du chemin de fer. On suppose que
M. Jutzi fut trompé par l'obscurité et manqua le
sentier, en un endroit particulièrement dange-
reux.

Deux Jeunes gens qui passaient sur le lieu de
l'accident , découvrirent le corps de la victime
aux premières heures de la journée. AL Jutzi
était marié et âgé de 56 ans.

Communiqués
(Cette rubrique n'émane pas de notre rédaction, eUe

n'engage pas le journal. )

Cyclisme féminin.
Les dames et demoiselles s'intéressant au

sport cycliste sont invitées à se rencontrer le
mardi 30 juin , à 20 h. au Restaurant de la Boule
d'Or, en vue de fonder un club de tourisme.
Une date à retenir.

Les championnats régionaux d'athlétisme qui
servent d'éliminatoires pour la participation aux
championnats suisses, auront lieu le dimanche
19 juillet
Pour la Suisse romande, l'organisation de ces

épreuves a été confiée à la S. E. P. I'Olympie .
de la Chaux-de-Fonds. C'est le stade communal .qui se prête très bien à ce genre de manifesta-
tions, qui aura , ce j our-là, l'honneur de recevoir
l'élite de nos athlètes romands.

C'est la première fois que notre ville verra
ces multiples épreuves qui , précédemment , se
disputaient dans les stades des grandes villes.
Félicitons I'Olympie de son initiative.

Q&  ̂ CHRONIQUE
^WfiADlOPUONJQUE

Lumfl 29 Juin
Radio Suisse romande : 7,15 Informations. 1 I 00

Emission commune. 12,29 Signal horaire. 12 ,30 Di.<
ques. 12,45 Informations. 13,00 Gazette en clé de soi.
13,05 Disques. 16.59 Signal horaire. 17,00 Emis-
sion commune. 18,00 Communications. 18.0?
Causerie. 18,15 Disques. 18,30 Les grandes confé-
rences universitaires. 18,50 Disques. 19,00 Le bil-
let de Paul Chaponnière. 19,10 Recette. 19,15 In-
formations. 19,25 Le bloc-notes. 19,25 Au gré des
jours. 19,35 Questionnez, on vous répondra ! 19,55
Disques. 20,05 Chez Jack. 20,35 Sur le lac Majeur.
20,55 Concert. 21 ,40 Choeurs. 22,00 Courrier du
comité international de la Croix-Rouge. 22,10 Evé-
nements suisses. 22,20 Informations.

Radio Suisse alémanique : 6,45 Informations. 11 .00
Emission commune. 12,29 Signal horaire 12 ,30 In
formations. 12,40 Concert. 16,59 Signal horsir».
17,00 Emission commune. 18,25 Disques. 19,00 Con-
cert, 19.30 Informations. 19,40 Concert. 20,20 Soi-
rée populaire. 22,00 Informations. 22,10 Concert

Emissions à l 'étranger : Emetteurs français : 20,00
Concert Emetteurs allemands : 20,20 Concert va-
rié. Rome : 21 ,30 Concert symphonique.

Chronique neuchâteloise
UN ENFANT TOMBE DU DEUXIEME ETAGE

A NEUCHATEL
A la rue des Parcs, un enfant de six ans ei

demi, le petit Pierre Schenk, dont les parents
étalent au cinéma, est tombé — dans des dr-
constances qui restent à éclaircir — d'une fe-
nêtre située au deuxième étage. Relevé par
des voisins qui avalent entendu sa chute, 11 fui
transporté en taxi à l'hôpital Pourtalès ou l'on
diagnostiqua une fracture du crâne.

L'état du malheureux enfant est j ugé grave.
Un autre enfant grièvement blessé par le tram!

Samedi après-midi , vers 15 h. 15, un garçon
âgé d'une dizaine d'années, André Giorgis. qui
s'amusait au bord du lac avec des camarades,
près des bains des dames de l'Evole , a voulu
traverser la ligne pour gagner le quai lorsqu 'il
perdit son soulier. Occupé à le remettre, il
n'entendit pas venir le régional et le malheureux
enfant fut happé par l'arrière de la motrice et
grièvement blessé à la tête.

Le blessé fut immédiatement transporté à l'hô-
pital Pourtalès où l'on a diagnostiqué une frac-
ture du crâne. L'état du petit Giorgis est grave,
mais on ne désespère pas de le sauver.

Bulletin jle Bourse
ZlirlCh c«nr» Cour»
Obli gations: dn 27 jnin du 29 Juin

3 «/a % Fédéral 1032-33.. 102.— 102.—
30/o Défense nationale.. 102.30 102 5̂
40/0 Fédéral 1930 105.30 105.10 d
3«/o C. F. F. 1038 eaj BO 06i/a d

Actions :
Banque Fédérale 353 d 392
Crédit Snlsse 512 510
Société Banque Suisse.. 460 457
Union Banquet Suisses . 606 605 d
Bque Commerciale Bâle 315 d 318
Elcctrobar.k 431 d 432
Cond Lino 98 d 100 0
Motor-Colombus 347 345
Sseg«A 711/j d 72
Sasg prlv. 399 300
Electricité tt Tractîor .. 62 d 60 d
Indelec ,, . ,  345 345 d
italo-Sulase priv. 95 d 06 d
Italo-Suisse ord. 8 d  0
Ad.Saurer 750 750
Aluminium .... 2795 2770
Bally 035 d 930 d
Brown Boverl 643 d 640
Aciéries Fischer 055 d 950 d
Qlublasco Lino 75 d 75 d
Lonza 845 835 d
Nestlé 803 801
Entreprises Sulzer 1050 1050
Baltimore 10 d 10
Pennsylvanie 93 02
Hispano A. C. 1080 1070
Hispano D. 186 182
Hispano & 187 182
Italo-Areentlna 128 127
Royal Dutch 262 d 262
Stand. 011 Now-Jersey.. 162 d 162 d
Union Carbide — 200
Général Electric 126 d 126 d
General Motors 100 d 190 d
International Nlcltel . . . .  127 d 127
Kennecott Copper 138 d 138
Montgomery Ward 136 d 136
Allumettes B. 13«/4 d 13 d

Oenèv-a
Am. Sec ord. 20 20
Am. Sec priv. 285 d 285
Aramayo 321/4 d 32
Separator 68 d 68 d
Caoutchoucs lins 11 d 11 d
Slpel 21/2 d 2>/j d

Btla
Schappe Bftle 830 825 d
Chimique Bftle 5700 d 5700 d
Chimique Sandoz 7600 d 7500 d

Bulletin communiqué ft titre d'Indication
par la Banque Fédérale S. A.

CINEMAS - MEMENTO
SCALA : L'Oiseau bleu, v. o.
CAPITOLE : Le Myst ère du Chat noir, v. o.

La Loi de la rue, v. o.
EDEN : Cas de conscience, i.
CORSO : Place aux j eunes, v. o.
METROPOLE : Congo Express, f.
REX : Je suis un criminel, L

f .  ss parlé français , —.v.o. --- version original*
sous-titrée en fr ançais .



Changement g
De mode ;

Sensationnel i
dans les

Poutires de Riz
Plus de "maquillage" outraocier

Une nouvelle poudre invisible
sur la peau donne une

merveilleuse beauté naturelle
tes femmes élégantes, & Paris, ont lancé

nne nouvelle mode. Elles ont découvert nne poudre
de riz donnant un teint de fleur de pêche, sans
la moindre trace de luisant, pendant toute la
journée.

Le secret est un nouveau procédé spécial
suivant lequel la poudre la plus fine, passée
à trois tamis de soie, est mélangée avee de la
Double Mousse de Crème. Ce tout dernier p.-océdé
— résultat d'années de recherches faites par des
chimistes français — est maintenant breveté
par Tokalon. La poudre Fascination de Tokalon
vous -permet de dire adieu pour toujours h un
nez brillant et à une peau d'apparence graisseuse.
Elle vous donne un teint exquis et splendide qui
reste absolument « mat » pendant 8 heures.
Ni le vent, ni la pluie, ni la transpiration ne
peuvent faire briller votre peau, si vous employée
la Poudre Tokalon au « fini mat ». Elle donne
une îTaicheur et une beauté de pétale de rose
qui doubleront votre charme fascin.iteur. Deman-
dez la POUDRE TOKALON Fascination ; elle
existe en dix nouvelles teintes séduisantes.
Tojan S.A., Agence générale pour la Suisse, Genève

La Boîte trouée
ROMAN D 'AVENTURES

par

.André Zwingelsteln

Lorsque Valcourt releva la tête, la dactylo-
graphe avait disparu.

Ne pouvant songer à la rejoindre, dans la
cohue bruyante qui déferlait sur le trottoir et
où il se sentait pris — comme en un irrésistible
remous — il s'abandonna , passif , au mouvement
de la foule...

Valcourt déjeuna dans un restaurant, aux en-
virons du port.

Il flâna ensuite le long des quais, s'arrêtant
pour observer le j eu des grues qui balançaient
au haut de leurs câbles souples les bennes vora-
ces, gavées d'un charbon luisant.

Le torse nu , ruisselant sous le soleil de
plomb, des hommes s'agitaient , parm i les balles
de coton, de pâte à papier et les bois de mine,
dont les amoncellements s'alignaient en filets in-
terminables.

Les diables dansaient , sur ies pavés inégaux.
Des camions vides arrivaient en trombe —

réclamant le passage à longs coups de klaxon
— et repartaient bientôt , pliant sous la charge,
avec un lourd balancement de leurs formes tra-
pues.

Un Hindou , le turban citron jusqu 'aux oreil-
les et un caleçon de toile pour tout vêtement,
somnolait, accroupi contre une bitte — dont la
ceinture de cordages lui servait d'oreiller .

Sur le pont d'un vapeur, deux hommes, à
gestes précis, balançaient de grands seaux
d'eau. Des ruisselets cascadaient comme une
sueur aux flancs goudronnés du navire.

Dans l'air surchauffé montaient, parmi la
forêt des mâts, des fumées ténues, presque trans-
parentes, semblables à ces vapeurs qui flottent
sur les labours au seuil des premières journées
printanières.

Au loin, un bateau en partance, traînait au
ras de ses cheminées, un large panache d'en-
cre. C'était comme un trait noir qui inscrivait
sa fuite rectiligne dans l'immensité bleue du
ciel.

Mais Valcourt — bien que le spectacle de la
Tamise, vierge de ses traditionnels brouillards ,
ne fût pas ordinaire — n'accordait à tout cela
qu 'un oeil passager.

Sa pensée était ailleurs.
De temps à autre, il regardait sa montre. Puis

il interrogeait ses souvenirs, pour essayer de
reconstituer le trajet pratique qui le conduirait
le plus rapidement à Whitechapel.

Quand il fut deux heures — et comme il ar-
rivait mal d'autre part à échafauder un itiné-
raire précis par l'utilisation de «l'under-
ground » ou de l'autobus — il décida de s'en re-
mettre aux bons offices d'Un taxi.

La voiture rouge sang de boeuf où il s'intro-
duisit avec prudence était, à l'exemple de tous
les taxis londoniens, une sorte de cage minus-
cule, ju chée sur un châssis surélevé, et que con-
duisait un chauffeur correct n 'ayant pas perdu
l'usage de la parole.

, La boîte à chapeau opéra un virage auda-
cieux et s'éloigna en pétaradant.

Piccadilly, avec ses hautes oâtisses et ses pé-
ristyles à colonnades ; de longues avenues , droi-
tes et monotones jalonnées de policemen impo-
sants, vêtus de bleu sombre ; des parcs, taches
vertes dans le bloc noir des maisons ; des ha
bitations ouvrières , vastes casernes, à l'aspect
triste et nu ; des parcs encore, suivis de quar-
tiers nouveaux,..

Enfin ce fut Whitechapel avec son intermina-
ble rangée d'immeubles mornes et laids , dont
les murs patines par le brouillard et la suie

déroulaient un double cordon de pierres uni-
formément neutres, où rien de gai, d'imprévu,
de vivant n'attirait le regard.

Au numéro 322 le taxi s'arrêta.
En pénétrant dans la maison, le reporter se

heurta à une corpulente personne dont les man-
ches retroussées, la bouche hargneuse et le ba-
lai solidement planté sur le sol. manche en bas
désignaient l'humeur batailleuse.

— Qu'est-ce que c'est ?
— Je désire parler à Mademoiselle Gray.
Le géant enj uponné sursauta : « Encore un

j ournaliste, hein ? C'est le troisième. Avec deux
de la police ça fait cinq. C'est tout de même mal-
heureux ! »

Elle se pencha vers un guichet qu'habillait un
rideau vert déchiré et cria ¦« Where are you, my
peach ?» (Où êtes-vous, ma pêche ?)

L'on perçut le grincement d'une porte, et la
« pêche » fit son apparition , sous la forme
d'un sexagénaire vacillant dont la calotte, les
lunettes et quatre poils de moustache émer-
geaient seuls d'une sorte de houppelande cras-
seuse, mi manteau, mi robe de chambre.

La femme eut un mouvement de menton cour-
rouce :

— Il vient pour Lucy . Un type des j ournaux.
Pourtant terrible, hein, de martyriser ainsi cet-
te gamine ?

— Pourtant terrible ! répéta le petit homme,
qui possédait une voix caverneuse de ventrilo-
que.

— Vous entendez ? j eta la mégère en se plan-
tant, menaçante, devant Valcourt.

— J'entends, répliqua le reporter souriant. Et
j e suis même recommandé à Mademoiselle Gray
par une de ses amies : Nelly Peebles, dont voi-
ci le billet .

La femme repoussa le papier. Un large sou-
rire venait de fendre subitement sa bouche
édentée.

— Hein ? Vous connaissez Nelly Peebles ?
— Parfaitement , Madame. Je l'ai quittée il y

a deux heures à peine, à la porte de son bureau.
— Il connaît Nelly Peebles !... Tu entends my

rat ?
Le « rat » répéta, docile :
— Il connaît Nelly Peebles...
Déjà la grosse femme, j etant son balai dans

un coin, courait vers l'escalier, alerte, souriante
et volubile.

— Montez , Monsieur . Je vais vous conduire
chez ce pauvre chérubin. C'est au sixième. Mais
l'escalier est facile et il y a de bons paliers. Ah !
vous connaissez Nelly Peebles ? C'est remar-
quable Monsieur. Savez-vous que Nelly est ma
nièce , Monsieur ? La fille de feu Joh n Peebles
— le seigneur ait son âme — et ma propre niè-

ce. Car je suis une Peebles, mariée à un Hing-
ginbothan, my duck ? (mon canard).

La voix du « canard », qui regagnait furtive-
ment la loge au rideau vert, acquiesça avec gra-
vité.

— Je suis un Higginbothan.
Lancé à l'assaut des marches gémissantes, le

colosse enjuponné continuait :
— Je vous ferai entrer moi-même, Monsieur.

Car Lucy Gray ne veut plus voir personne. N'a-
t-elle pas raison ? Comme si elle avait gardé les
oies avec ce Daval ! Est-ce qu 'elle est respon-
sable de sa mort et du cambriolage opéré chez
lui, en son absence ? On les dirait tous malades
ces policiers avec leurs enquêtes !... Ah, vous
connaissez Nelly Peebles ? Une charmante pe-
tite, hein ? Une Peebles crachée. Quand j 'étais
j eune, j'avais une taille de guêpe, Monsieur. El-
le souffre un peu des poumons : mais ça se pas-
sera. On la mariera à William Schofield, le
facteur de Whitechapel... Si j' avais su qu 'il nous
amènerait tant d'histoires, je lui aurais défendu
la porte à ce Daval. Il ne venait cependant que
deux ou trois fois par mois. Et la petite est sa-
ge — vous entendez ? Ne me dites rien de mal
de Lucy Gray ! J'irais au feu pour elle. Et
Monsieur Higginbothan me suivrait... Alors
qu 'est-ce qu 'on lui veut, à cette infortunée ?...
N'a-t-elle pas eu assez d'ennuis avec son père ?
James Gray — le Seigneur ait son âme, — était
un homme honnête. Mais aussi un bel ivrogne.
Il buvait j our et nuit, Monsieur. Et la petite
travaillait pour lui. Dans un bureau , comme
secrétaire. Honteux , hein ?... Ah , vous connais-
sez Nelly Peebles !... C'est tout à fait remarqua-
ble, Monsieur...

Retroussant ses longues jupes à pleines
mains, elle montait à l'assaut des marches avec
toute la vitesse dont elle était capable.

Au troisième étage le souffle lui manqua.
Au quatrième elle devint cramoisie. Et au

cinquième elle était violette.
Elle s'assit sur une marche et haleta.
— Je n'aurais pas dû monter... Pffou !...

Mais puisque vous connaissez... Nelly Peebles...
Pffou !... Continuez seul... Au sixième ... Pffou 1'
troisième porte à gauche... Pffou -...

— Je vais d'abord vous reconduire chez vous,
Madame, proposa Valcourt. Vous êtes souffran-
te, et après vos marques de sympathie à mon
égard...

Elle lui coupa la parole.
— Laissez... Pffou !... Mv old duck... me cher-

chera... Et puis., ça va mieux.. . Pffou !...
Avant retiré une de ses chaussures , elle la

ieta délibérément clans 1-H cage de l ' escalier Le
fracas de ce bolide d' un genre nouveau eut pour
résultat instantané de faire surgir le « vieux ca-
nard » sur le seuil de sa loge.

Avis de Tirs
Des tirs aux armes lourdes d'infanterie se-

ront exécutés le
Jeudi 2. 7. 42 de 9 heures du ma-

tin à 2 heures de l'après-midi.
Emplacement des pièces:

500 m. Nord-Est du Chalet des Pradîères-
Dessus. Région les Rochers Bruns.
Buts:

Le Crêt de Cœurti, point 1404.
Zone dangereuse:

Chemin menant des Pradières-Dessous aux
Pradières-Dessus. Le Crêt de Cœurti et tous les
pâturages à 800 m. du point 1404 (Crêt Cœurti).

Des sentinelles seront, placées, et des hom-
mes renseigneront les propriétaires de bétail et
les bergers sur les pâturages qui devront être
évacués.
8358 Le commandant des exercices.

Avec la minutie de l'horloger

HillUAlER FRERES SI
travaillent le bois.

Ci la présentation de la montre exige
 ̂ du goût, l'ébéniste sait aussi donner

le cachet et la forme qui habillent les
ensembles qu'il vous réserve.

F A B R I Q U E  A S O N V I L I E R  (J. -B.)

Immeuble locatif
Quartier des Crétêts, à vendre à des condi-
tions avantageuses. — S'adresser à Gérances &
Contentieux S. A., rue Léopold Robert 32. 847i

IL* )̂! teiJ En «ourse
HP** le mei l l eur  p i q u e - n i q u e :  une boîte de

fl «S fromage CHALET divisée en 6 portions.
WP 200 gr. de coupons seule- iSÏTîrr
P ment pour 225 gr. du meilleur /rfŒWKv.
m%. Emmental. Prix Fr. 1.10 net. /frvW

i- W* 11000 magasins vendent le VypW '̂ 9J
BEL fromage Chalet en 7 variétés. ^*J ĵ ___\&y

i4§KÙLMJmitauhS
En stock, encore quelques machines de
fenaison , râteaux faneurs , râteaux latéraux ,
Simplex - Faneuse-faucheuse. Traction ani-
male < Aebi >. 8464

Nusslé
Marchand de fer, La Chaux-de-Fonds

I DENTIERS L 3"¦̂̂ ¦" ¦ m ^m_m*mW maison Migros
M. JUiLLEHAT Téléph. 2.43.64
MECANICIEN DENTISTE AUTORISE

Employée
Maison de la place engagerait employée

expérimentée dans la fabrication, îacturage et
expéditions. Entrée à convenir. — Ecrire sous
chiffre D. L. 8468 au bureau de L'Impartial.

j Sacs de touristes
I musettes

I AU BERCEAU D'OR i
Ronde 11

mesdames,
pourlesbeaux jours
adoptez les sanda-
lettes semelles bois
Choix magnifique
en tous coloris
mode.

Grande Cordonnerie

7. XllMÂ
Rue Neuve 4 8231

La Chaux-de-Fonds

I Réglages
*

plats et Breguet, avec
et sans point d'attache
à sortir en fabrique ou
à domicile. Travail sui-
vi. — S'adresser à Sol-
vil , rue du Stand 59,
Genève. 8473

- FAIRE-PART DEUIL -
IMPRIMERIE COURVOISIER

Jeune

est demandée de suite. —
Ecrire sous chiffre E. H.
8484 au bureau de L'Im-
partial. 8484

Ouvrier sur
CADRANS

cherche place comme butleur ,
freneur , passage aux bains. —

crire sous chiffre O. C. 8463
au bureeu de L'Impartial. 8463

Vélo d'homme
d'occasion avec pneus crêpe, par-
fait état est à vendre. — S'adres-
ser à M. Ernest Vidl , rue Jacob
Brandt 59, entre 19 et 20 h. 8477

Vacances horlogères,oo?

à Lipo-Wapla
Hôtel Firenze

Cuisine et vins renommés. Prix
modérés. Arrangements spéciaux
pour familles. 8474
P. Tanl , propriétaire. Tél. 2.11.28.
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LA LECTURE DES FAMILLES

— C'est Madame Higginbothan ? proféra
dans le lointain une voix de basse interrogative.

La seconde chaussure ayant pris la direction
de la première — et confirmé l'appel impératif
de celle-ci — la houppelande n'hésita plus.

— C'est bien Mme Higginbothan.
Et là-dessus, le « vieux canard » entreprit

avec dignité l'ascension que lui dictait son zèle
conjugal vers les lieux de la catastrophe.

. , . . . -j V

Le médaillon bleu
Lucy Gray venait de terminer le récit de

son adolescence. Histoire banale et triste, com-
me celle de tous les enfants malheureux, assail-
lis de bonne heure par les lourds soucis de l'ex-
istence, grandis dans les privations, et ietés dans
la vie sans même avoir connu la douceur d'une
caresse maternelle.

Valcourt avait écouté en silence, le front dans
ses mains, ému par cette confession pitoyable qui
ne reflétait ni révolte, ni impatience, mais uni-
quement l'immense résignation d'une âme cour-
bée, sans force, devant les misères d'une inéluc-
table destinée.

Lucy Gray avait tout dit. La mort prématurée
de sa mère, dont elle ne gardait qu 'un indistinct
souvenir. Ses premières années à Paris, aux
côtés d'un père taciturne qui traînait de gale-
tas en galetas, une déchéance précoce. Puis le
départ pour l'Angleterre. Les tentatives de Ja-
mes Gray pour remonter le courant où som-
braient — avec ses dernières ressources —
d'ultimes sursauts d'énergie. Enfin , Whitecha-
pel — le refuge des déclassés et des vaincus ; la
patrie de l'alcool et de la misère, avec sa po-
pulation hétéroclite marquée au fer de la mala-
die et de la dégradation.

Avec une délicatesse qui surprit Valcourt,
Lucy Gray évita , au cours de son récit, tout
j ugement dont l'interprétation eût porté atteinte
à la mémoire de son père. Elle fut muette sur
l'origine des ressources qui permettaient au
malheureux — comme le savait le reporter —
d'assouvir sa passion de l'alcool.

Et pas un instant , elle ne songea à apitoyer
Valcourt en soulignant la détresse de sa situa-
tion. Elle racontait , sans phrases. Elle parais-
sait sensible à l'intérêt que lui témoignait le
reporter.

Mais elle demeurait digne et ne mendiait pas
sa pitié.

Quand la ieune fille eut terminé, Valcourt pro-
mena quelques instants son regard autour de
lui. La chambre où ils se trouvaient — étroite
mansarde, éclairée par le toit et qui faisait office

de cuisine et de chambre à coucher, lui parut
plus laide encore, et plus triste.

Assise en face du reporter, Lucy Gray at-
tendait , les mains allongées sur la table.

Elle n'offrait pas le type de la iolie femme.
Ses traits étaient puérils et indécis. Le cou trop
mince, les épaules trop étroites, manquaient
d'harmonie. Ses pauvres mains, rougies par le
travail , présentaient des doigts meurtris, coif-
fés d'ongles ébréchés.

Mais Lucy Gray, sous un front d'une ligne
parfaite, possédait deux yeux splendides. Deux
yeux d'un vert indéfinissable, dont la limpidité
presque cristalline évoquait ie ne sais quelle
transparente pureté de pierre précieuse.

Et dans ce regard, qui reléguait toutes les
autres imperfections au second plan , Valcourt
lisait une intelligence et une dignité secrète,
auxquelles son étonnement cherchait en vain une
explication.

Lucy Gray fut la première à rompre un si-
lence qui l'embarrassait visiblement.

— J'ai ete franche vis-a-vis de vous, Mon-
sieur. Vous connaissez tout de ma vie à présent.
En agissant ainsi, i'ai fait confiance à mon amie
Nelly, la seule personne qui m'ait témoigné ,
avec Georges Daval et les Higginbothan , quel-
que réconfort moral dans mes heures de détres-
se... Que serait-il advenu de moi si les Hig-
ginbothan n'avaient affirmé avec énergie que
j e n'étais pas descendue de ma mansarde le
j our où l'on cambriola le logement de notre pau-
vre ami défunt ?

Elle se tut. Une larme, difficilement retenue,
tremblait au bord de ses paupières.

Valcourt saisissant les mains de la j eune fille ,
la réconforta de quelques paroles affectueuses :

— Je vous prie de me considérer comme un
ami. Un ami sûr, un frère aîné, qu 'émeut votre
situation et qui vous offre l'appui modeste, mais
entier, de sa sympathie... Etes-vous prête à
me continuer votre confiance ?

La réponse arriva, sans hésitation :
— Je suis prête.
— Merci de votre spontanéité, Mademoiselle.

Pour l'instant , il faut que vous m'aidiez dans
mes recherches sur le décès inexplicable de
Georges Daval. Ce faisant , vous rendrez le
plus précieux hommage à la mémoire de votre
ami, et un service signalé à la justice. Je vais
vous poser une série de questions auxquelles
vous répondrez certainement de la façon la plus
précise. Et pour commencer, celle-ci : Depuis
quand Georges Daval connaissait-il votre père ?

— Mon père travaillait, il y a trois ans, chez
Sellier Aubert. La Maison employait déj à , à
l'époque, Daval et mon amie Nelly. J'étais, de
mon côté, dactylographe chez William C. Ma-

don, le pharmacien de Sumum street. Mon père
aimait la compagnie de M. Daval. Celui-ci ne
nous dédaignait pas, comme il aurait pu le faire.
Il venait parfois chez nous, le dimanche. Je pré-
parais une tasse de thé. Et mon père et son
hôte s'entretenaient, en fumant leur pipe

— Quels étaient leurs thèmes de conversation
favoris ?

— Ils causaient de tout. Des affaires ; des
bruits de quartier ; de tel article de magazine.
Sauf de la guerre. Ce suj et faisait visiblement
souffrir mon père ; et M. Daval évitait de l'a-
border.

— N'avez-vous j amais remarqué une sorte
d'entente cachée — d'où l'on vous excluait —
entre votre père et Daval ? Si vous le préférez,
s'exprimait-on toujours à coeur ouvert en votre

! présence ?
| — Mon père parlait assez peu. C'était surtout

M. Daval qui menait la conversation. A aucun
moment, j e n'ai eu l'impression que l'on me dis-
simulait quelque chose.

— Bon. Passons à présent à un autre ordre
d'idées. Quelle a été l'attitude de Georges Daval

. après la mort de votre père ? Sa sympathie est-
elle demeurée la même ?

La j eune fille se recueillit un instant , puis dé-
clara :

— Non, il n'y a rien eu de changé.- M. Daval
venait, en principe, une fois la semaine. 11 m'ap-
portait de menues gâteries. Et surtout, il excel-
lait dans l'art de remonter mon courage parfois
bien affaibli.

— Ne vous souvenez-vous pas de quelque
confidence qu 'aurait pu vous faire votre ami ?
...Car en vous, il trouvait une partenaire plus
vivante, plus loquace que M. Gray. Et votre
double isolement moral aidant...

— M. Daval ne parlait de lui-même qu 'avec
une grande réserve... Toutefois, il me semble
qu 'il y avait quelque chose de nouveau dans sa
vie, depuis un certain temps... Quelque chose
qui attaquait son optimisme, qui le rendait moins
sûr de lui-même... J'ai eu cette impression peu
de jours après l'annonce parue dans P« Eve-
ning Post »... !

— Une annonce dans l'« Evening Post », ré-
péta rapidement Valcourt. De quoi s'agissait-il ?

La j eune fille sortit un j ournal du tiroir de la
table et le tendit au reporter.

— J'ai gardé le numéro. C'est là, à la troi-
sième page, où il y a une croix au crayon.

Valcourt lut avec avidité.
« En vue règlement succession Christian Bre-

tonnier on recherche lieutenant Georges Daval
qui se trouvait à Menaucourt (Meuse) 16 fé-
vrier 1916. Ecrire poste restante bureau central
à Ned Baumann. »

Le reporter interrogea la manchette du j our-
nal : celui-ci datait du 16 juillet

— Lorsqu 'il est venu m'annoncer sa décou-
verte dans l'« Evening Post » reprit la j eune fil-
le, M. Georges exultait.

« Ma petite Lucy , s'est-il écrié, il se prépare
un heureux jour pour moi. Je vais pouvoir enfin
libérer ma conscience d'un engagement sacré.
J'ai écrit à Monsieur Baumann ce matin même...
Je vous expliquerai tout plus tard... *•>

— Et puis ?
— Le surlendemain. Monsieur Georges arri-

va, la mine abattue :
— Avez-vous vu Monsieur Baumann ? de-

mandai-je , quelque peu étonnée de son air étran-
ge.

« Je l'ai vu, Lucy. »
Mon ami s'assit et parut réfléchir longue-

ment. Enfin , il m'avoua : « Je suis bien déçu.
Ce Baumann , avec sa tête marquée de petite vé-
role, est une canaille. »

Toute la soirée, il demeura triste et silencieux.
Je n 'osai pas l'interroger davantage. En me
quittant . Monsieur Georges, me fit cette curieu-
se déclaration : « Ne soyez pas inquiète , Lucy :
mais peut-être me verrai-j e obligé d'espacer mes
visites chez vous, pendant un certain temps. »

Et comme j e paraissais surprise, il compléta :
« J'ai beaucoup de travail au bureau. Les affai-
res deviennent pénibles. »

Depuis j' ai revu mon ami à deux reprises. La
première fois, il paraissait remis de ses inquié-
tudes. Il s'abstint néanmoins de toute allusion
à l'affaire de l'« Evening Post ». Mais la secon-
de fois, c'est-à-dire l'avant-veille de son départ
pour Paris, il avait de nouveau le visage tour-
menté des mauvais jours. Il m'annonça, en quel-
ques mots, le motif de son voyage. Puis il tira
une petite boîte de sa poche et me la remit : « Il
y a là-dedans un médaillon — expliqua-t-il. Je
le confie à votre garde, j usqu'à mon retour. Ne
me refusez pas le service que j e vous demande ,
Lucy . Ce bij ou m'est particulièrement cher , el
i' ai peur de le perdre. On pourrait le voler pen-
dant mon absence... C'est peut-être stupide :
mais i'ai l'impression qu 'il ne se trouverait pas
en sécurité dans ma chambre. Tandis qu 'il ne
viendra à l'idée de personne de le chercher chez
la petite dactylo Lucy Gray... Tenez !... Voulez
vous que nous le cachions ensemble ?... »

La ieune fille se leva, décrocha la lampe à
pétrole qui pendait au plafond et en dévissa le
bec. Celui-ci enlevé, elle retourna la lampe sur
la table : il en sortit une boîte ronde, enveloppée
d'un papier blanc que ligaturait lui-même un
réseau de mince ficelle.

(A suivre.)

I

Que ta volonté soit f aite.

Madame Emile Sutter-Pacheco et ses enfants, à San-

Monsieur et Madame Fritz Sutter-Boesch et famille,
à La Chaux-de-Fonds,

Monsieur et Madame Charles Sutter-Cattanéo et fa-
mille, à Lugano,

Madame et Monsieur G. Robert-Sutter, à Berne,
Madame Charles Perret-Sutter, à Neuchâtel,

ainsi que les familles parentes et alliées, ont la profonde
douleur de faire part de la perte cruelle qu 'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur I

Emile Sutter-Pacheco I
leur très cher et bien aimé époux, père, frère, beau-frè-
re, oncle, neveu et parent que Dieu a repris subitement
à Lui dans sa 51me année, à Santiago (Chili).

Santiago (Chili) et La Chaux-de-Fonds, rua da Beau
Site t, le 27 Juin 1942. ¦

Le présent avis tient lieu de lettre de falre-part. 8513

I

Cher ange I
En l 'envolant vert la rive éternelle. flfi
Emoorte nos regrets et nos oieurs

sur ton aile.
Et jusqu 'au iour qui doit noua

réunir HH
Ton image vivra oans notre souvenir. \

Monsieur et Madame Charles Viret-Stram,
ainsi que les familles parentes et alliées , ont le grand
chagrin de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte cruelle de leur très chère et inoubliable enfant

CLAUDINE -MARCELLE 1
que Dieu a reprise à leur tendre affection , samedi, à
1 âge de 12 mois, après de longues souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 27 juin 1942.
L'inhumation, SANS SUITE, aura lieu mard i 30

courant, à 10 h. 15. 8485
Départ du domicile, rue du Nord 76, à 10 heures.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire-part \\

¦ 
Les off. sous-off. et soldats d'une Cp. fr. ont j \
le pénible devoir de faire part du décès, sur-
venu accidentellement en seivice actif, de
leur cher camarade, le

Fj Carabinier I

1 Châtelain Lucien 1 j
Les honneurs militaires lui seront rendus.

En Campagne, le 28 juin 1942.
| 8491 Le Cdt de Cp.

Les entants et petits-enfants de feu
Madame veuve Armand ROBERT-
TISSOT, v^'ement touchés des nombreux
témoignages de sympathie qui leur sont par-
venus pendant ces jours de pénible séparation

I expriment leur sincère gratitude à toutes les
personnes qui les ont entourés.

H Fleurier , le 29 juin 1942.

| // nous a tant aimés,
Troo tôt il nous a quittés.
Reoose i en oa/x . cher éooux et paoa. BRI

Madame Lucien Châtelaln-Prior et sa petite Rose-
Mary ;

Madame Emma Châtelain et ses Biles Marguerite et
Violette ;

Monsieur et Madame Louis Prior, leurs enfants et
! petits-enfants ;
: ainsi que les familles parentes et alliées, ont la grande

douleur de faire part à leurs amis et connaissances de
la perte irréparable qu'ils viennent d'éprouver en la
personne de leur cher et regretté époux, papa , Hls, frère ,
beau-frère, oncle, neveu, cousin, parent et ami,¦ monsieur Lucien Châtelain 1
enlevé à leur tendre affection , samedi, dans sa 26me an-
née, ensuite d'un triste accident en service actif.

La Chaux-dç-Fonds, le 27 juin 1942.
L'Inhumation, AVEC SUITE, aura Heu mardi 30

courant, à 14 h. 30. — Départ du domicile à 14 h.
Les honneurs militaires lui seront rendus.
Une urne funéraire sera déposée devant le domicile

mortuaire : rua de la Charrlàre 3. 8486
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part

Les Officiers, Sons - off ieiers et
soldats de l'unité militaire dans laquellej était incorporé le I \

Carabinier

I Lucien Châtelain I
ont la douleur de faire part du décès de leur

j camarade, tragiquement enlevé à l'affection
des siens, pendant le service militaire. Ils
garderont de leur frère d'armes un excellent
souvenir et se feront un devoir de participer,
en tenue militaire , aux obsèques qui auront

j lieu, mardi 30 jnin 1942, à 14 heures,
domicile mortuaire, Charrière 3.

! 8498 Le Cdt. d'unité.

Régleuse
pour petites pièces ancre
serait engagée de suite ou
pour époque à convenir.
Place stable. — S'adresser
au bureau de L'Impartial.

84A5

Potager à bois.
A vendre ]oll petlt potager brûlant
tous combustibles, 2 trous, bouil-
loire, four.— S'adresserrue du Parc
21, au rez-de-chaussée. 8506

menace commet «435
lits, tables anciennes, bureau 3
corps, commode, canapé, berceau ,
accordéon, petit char Pengeot. —
S'adr. Parc 21, au rez-de-chaussée.

cuisinière a gaz. superS.-
minière émailléé cédée 45 fr. - S'a-
dresser rue du Parc 21, au rez-de-
chaussée. 8508

PltlICCûttO à vendre , bleue
rUUOwCllu marine, moder-
ne, très bas prix. — S'adresser
chez M. C. Gentil, rue de la Serre
79, Au Pauvre Diable. Télépho-
ne 2.38.51. 8496

1 alICneUSe cher», d'occa -
sion, à vendre. — S'adresser à M.
J. Franel, mécanicien, rue de la
Charrière 15. Tél. 2.28.43. 8490

AphpUOIIP P°ur Petites Pièces
nblIGVOUI soignées est deman-
dé. Pas capable s'abstenir. — Fai-
re offres écrites sous chiffre K.
N. 8416, au bureau de L'Impar-
tial 8416

Jeune femme ârtSSï'S
autre travail consciencieux. —
S'adresser à Mme J. Donzé, rue
de la Ronde 24. 8351

1 ' "iT-rrTnBiiMiMr-—*~~

A lflllPP k Pelsonnes tranquilles,
IUUDI beau logement 2 pièces,

rez-de-chaussée, maison d'ordre.
S'adresser Promenade 10, au ler
étage. ' 8443

Cas imprévu. M5
ne, alcôve, en plein soleil, près de
la gare, pour le 30 octobre , prix
51 fr. — S'adresser après 18 h. au
magasin de meubles, rue de la
Serre 79. 8489

A lnnon pignon de 3 chambres
IUUDI àme étage, soleil, fr. 36.-

— S'adresser Epicerie rue Jaquet
Droz 10. 8150

Phamhno * louer, bien meublée
UllalllUl U __ 

soleil, chambre de
bains, téléphone, dans maison
d'ordre. — S'adresser Place de
l'Hotel-de-Vllle 2, au ler étage.

8409

Phamhno A louer- de suIte beI"UlldlllUI G. ie chambre meublée,
au soleil, tout confort. — S'adres-
ser rue Numa Droz 173, au 2me
étage, à droite. 8512

Phamhno non meublée, indépen-
UllalllUI G dante, sl possible près
de la gare est demandée. — Ecrire
à case postale 258. 8502

Phamhno meublée, au soleil,
UlldlllUI D chambre de bains, eau
chaude, téléphone, est à louer
rue du Temple Allemand 83, au
2me étage. 8347

Phamhno Jeune fille sérieuse
UlldlllUI U. cherche de suite
chambre meublée indépendante.
— Ecrire sous chiffre S. T. 8442
au bureau de L'Impartial. 8442

Vélo de dame SpBK %&
dre 150.- fr. comptant, rue de l'In-
dustrie 19, au 2me étgge, à gau-
che. 8465

A uonrina 2 beaux manteaux de
VUIIUI C dame, bleu marin ,

taille 44. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 8435

Table de ping-pong «sEïïï
en bon état est demandée à ache-
ter. — S'adresser au bureau de
L'Imparti-»!. 8200

1/ôln dame état de neuf à vendre
YOIU prix f r. 210.- — S'adresser
au bureau de L'Impartial . 8174

Reoose en oa/x
Madame Eugène Jacot-Vuitel ,

ainsi que les familles parentes et
alliées ont la profonde douleur de
faire part à leurs amis et connais-
sances du décès de leur cher
époux, fils, frère , oncle, neveu,
cousin et parent,

Monsieur

Eugène Jacot-Vuitel
que Dieu a rappelé à Lui, dans
sa 61me année après de grandes
souffrances.

La Chaux-de-Fonds, le 28 iuin
1942.

L'enterrement, AVEC SUITE,
aura lieu mercredi 1er Juillet ,
à 11 heures. Départ à 10 h. 45.

Une urne funéraire sera dépo-
sée devant le domicile mortuaire :
rue de la Ronde 25.

Les familles affligées.
Le présent avis tient lieu de

lettre de faire part 8510

Pousse-pousse SftïïSS
comptant. — S'adresser au bureau
de L'Impartial. 8500

# 

Messieurs les
membres hono-
raires , actifs et
libres de la So-
ciété des Sa-
peurs Pom-

piers, sont informés du décès
du sapeur

Lucien Châtelain
membre actif

L'inhumation, AVEC SUITE,
aura Ueu mard i 30 courant.

Rendez-vous des membres à
14 heures.

Domicile mortuaire : rue de la
Charrière 3. 8515

Ppprill lundi après-midi, une bou-
I B I UU c|e d'oreille en montant
la rue des Armes réunies. —
Prière de la rapporter contre ré-
compense, rue du Nord 163, chez
Mme Karrer . 8362

Ppprill ^ne celn,ure noire de da- II B I  UU me avec boucle argent et
un parapluie d'enfant. Les rappor-
ter contre récompense, rue Neu-
ve 18, au ime étage. 8412

L'Association des Pécheurs
LA GAULE a le pénible devoir
d'informer ses membres du décès
de

monsieur Auguste Keller
membre de la Société

L'Incinération sans suite a eu
Ueu samedi 27 courant.
8503 La Comité.

Jeune ménage avec un j
garçonnet cherche pour de I
suite ou époque à convenir, i
une

bonne fille I
sachant un peu cuire et pou-
vant s'occuper de la tenue
du ménage. Bons gages et
bon traitement assurés. —
Faire offres sous chiffre R.
S. 8470, au bureau de L'Im-
partial. 8470
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PLACE STABLE
est cherchée par jeune homme actif en possession
du diplôme d'employé de banque et ayant travaillé
plusieurs années dans une rédaction. Bonnes con-
naissances d'allemand et d'italien , habile sténo-dac-
tylographe, capable de travailler de façon indépen-
dante. Excellentes références à disposition. — S'a-
dresser au bureau de L'Impartial. 7450

Plus de coups de soleil grâce aux

Huiles de beauté
de

Coryse Salomé
Brun soleil

permettant d'obtenir
un brunissement instantané

Parfumerie Balance 5
La Chaux-de-Fonds

Ieune couple
énergique et consciencieux ,
cherche emploi régulier ,
éventuellement reprise de
conciergerie. — Faire offres
sous chiffre A. H. 8298,
au bureau de L'Impartial.

8293

Régleuse
Consciencieuse, pour
petites pièces avec
mise en marche trou-
verait place stable à
la Fabrique MIMO,
rue du Parc 6.

8733

te-É-claii»
à louer, pour cas Imprévu , pour
le 31 juillet ou époque à conve-
nir , rue du Progrès 89 a, 3 cham-
bres, cuisine et dépendances,
lessiverie moderne. — S'adresser
rue du Progrès 89, au 3me étage.

MOS TROIS
TROUSSEAUX
Bon goût . fr. 195.—
Parfait . . . fr. 395. -
Idéal . . i • fr 595.—
font le bonheur des fian-
cées.
Bon marché . . .. . .
Absolument complets
et de bonne qualité . .
Fiancées ?

il est de votre intérêt
de venir les voir,

(Mous réservons la marchan-
dise et les paiements peuvent
se faire en trois fols.*)

Nos Trousseaux Lux...
toile mi-fil , brodé main
Saint-Gall garanti , sont des
merveilles de beauté et des

qualités superbes.
Chez 10380

WALTHER
Magasins de la Balança S.A.

Léopold-Robert 48-50
La Chaux-de-Fonds

BflHnrHIRHriHDBHnnH
situation intéressante pour

Collaborateur
sérieux et actif. — Ecrire à M.
Charles Gisler , assurances, 4
rue Purry, Neuchâtel. 8367

A louer
Promenade 6,
2me étage, 3 chambres et dépen-
dances, pour le 31 octobre. — S'a-
dresser à M. J. Cavaleri, rue de
la Serre 28. 8388

A louer
Grenier 26, rez-de-
chaussée est, 3 chambres,
cuisine et dépendances , W.
C. intérieurs, pour de suite
ou époque à convenir.

S'adresser au Bureau
Fiduciaire R O G E R
R I A T, rue Léopold Ro-
bert 62. 7704

Machine à coudre
A vendre ou è échanger une
machine à coudre à pied , marque
«Singer», à l'état de neuf , contre
un buffet de service. S'adresser
au burtau de L'Impartial. 7874

A vendre

Un
à 1 cheval, parfait état ,
chez M. Alexis Vuille,
Corbatière 168. sais

 ̂' N0S-8F, Ing.-Cons.
Brevets d'invention
Rue Léopold Robert 78

Vous aide à combattre
les contrefaçons

On demande a acheter d'oc-
casion un grand

BUFFET
à 2 ou 3 portes, noyer plaqué. —
Faire offres écrites sous chiffre
O. Q. 8415, au bureau de L'Im-
partial. 8415

A vendre superbe
chambre a manger
Comprenant:

1 buffet de service moderne,
1 table à allonges,
6 chaises moquette,
4 fauteuils,
1 tapis de table,
1 porte-habit,
1 divan,

à la même adresse 1 superbe pia-
no. — S'adresser au bureau de
L'Impartial. 8361

On achèterait
bon marché, lits ou Uts turcs , buf-
fets, bureaux, commodes, tables ,
secrétaires, chaises, glaces, lava-
bos, machines à coudre, accor-
déons, canapés, tables de radio,
cuisinières à gaz émalllées, pota-
gers à bols, réchaud à gaz, armoi-
res à glaces. Paiement comptant
Faire offres avec prix et détails
sous chiffre A. M. 8033 au bu-
reau de L'Impartial. 8033

Bouteilles ™râKS&
ses, litres étalonné* vides sont de-
mandés à acheter. — S'adresser à
M. F. Némltz , rue des Fleurs 34.8461

voitures, cîws.w
cette, à pont.tombereauxet brouet-
tes, sont à vendre rue de la Bou-
cherie 6. 8414

A lener
logement 5 à 6 pièces, salle de bains, balcon, chauf-
fage central, jardin. Situation centrale. Conviendrait
aussi pour bureau. S'adresser ETUDE JEAN HIRSCH,
rue Léopold Robert 58, téléphone 2 23 46. 8352

Pour économiser le COlîiHUSfî D IO
faites

nettoyer et graisser
votre chaudière de chauffage central,
et faites

OSIûPIl Hl votre installation.
Adressez-vous à la

CALORIE S. A.
Serre 66 . La Chaux-de-Fonds

8154 Téléphone 2 18 11

M——M——^^^
^~~

y ^^-~~y^  ̂ Construction

tP-W-X. .H J. s X'/-x*7l genres - Devis sans
engagements. 4589

Menuiserle-Etténlsierie du Brand Pom S. il.
Lanfranehl Frères Hôtel-de-Ville 21a. Téléphone 2.24.03

Imprimerie Courvoisier* Marché 1

Banque Fédérale s. a.
capital et reserves Frs. 50,000.000.-

La Chaux-de-Fonds

Execution
d'Ordres de Bourse

Encaissement de
coupons et titres remboursables

Toutes opérations de Banque
aux meilleures conditions

luien-oiiii
connaissant l'entretien des etampes
est demandé par Fabrique d'ébau-
ches de Chézard S. A. su?

Associé
avec apport et connaissances commerciales, est de-
mandé, pour raison de santé, par bonne fabrique
conventionnelle annexe de l'horlogerie. - Faire offres
sous chiffre A. H. 8306 au bureau de L'Impartial. ssoe

Corsets sW mesures
A remettre, par suite de décès, commerce en pleine

prospérité, bonne clientèle assurée, affaire d'avenir
pour personne capable, beau stock de marchandises.
— Offres sous chiffre C. Z. 8255, au bureau de
L'Impartial. 8255

Imprimerie Courvoisier, Marché .



Sous le signe de l'amitié...

HELSINKI , 29. — D. N. B. — L'office d'in-
formations de l'Etat finlandais annonce la vi-
site à Hitler du maréchal Mannerheim. La nou-
velle dit que les deux commandants en chef qui
mènent une lutte décisive pour le destin de leurs
peuples contre le bolchévisme se sont rencontrés
sous le signe d'une cordiale amitié.

La visite a été marquée par une véritable con-
fraternité d'armes et par la foi invincible en l'a-
venir ainsi que par la volonté absolue de mener
la lutte contre le bolchévisme iuqu 'à la victoire
finale. 

Le maréchal Mannerheim rend
vâsite au «fiihrer»

La bataille pour l'Egypte a commencé samedi
LE CAIRE, 29. — Reuter. — La grande ba-

taille pour l'Egypte a commencé samedi après-
midi par deux rencontres principales. Au cours
de l'une, les forces blindées ennemies rencon-
trèrent nos groupes de bataille au sud de Marsa
Matrouh tandis qu'au cours de la seconde nos
forces blindées attaquèrent une grande force en-
nemie plus à l'ouest.

*WF* LE GROS DES FORCES EST
ENGAGE

LONDRES, 29. — L. — Les groupes de ba-
taille dont fait allusion le communiqué du Caire
de dimanche sont décrits à Londres comme
étant des forces mobiles d'infanter ie bien armées
avec beaucoup d'artillerie.

De très violents combats sont en cours autour
de Marsa Matrouh, et il semble que le gros des
forces britanniques soit engagé. Selon des rap-
ports reçus du Q. G. de la 8e armée, toute la
région à l'ouest, au sud-ouest, au sud et à l'est
de Marsa Matrouh est embrasée par le feu des
canons depuis samedi après-midi. L'armée alle-
mande, composée de toutes les forces mobiles
que le commandement allemand a pu faire
avancer, mais en aucune place les positions brl-
tannlaues n'ont été brisées.

Les premiers détails
LE CAIRE. 29. — United Press. — Une gran-

de bataille est en cours , dont l'issue sera lourde
de conséquences pour le sort de l'Egypte. Mar-
sa Matrouh en est l'enjeu.

La Sme armée a reçu des renforts et ses ef-
fectifs sont de nouveau complets. Quant au gé-
néral Rommel , il a réuni devant Marsa Ma-
trouh toutes les unités légères ou cuirassées ,
italiennes et allemandes, dont il pouvait dispo-
ser.

Les combats les plus importants se déroulent
à l'ouest de la ville , où les forces, du général
Auchinleck , composées surtout d'unités cuiras-
sées britanniques , se sont portées à la rencon-
tre (f une colonne ennemie dont on pouvait ad-

mettre qu elle était chargée d exécuter 1 attaque
principale.

Ces prochaines semaines seront les plus
critiques...

NEW-YORK, 29. — A. T. S. — Comm antant
la situation générale, le « New-York Sun » es-
time qu'il faut toujours envisager des change-
ments soudains dans la tactique allemande. Mê-
me si la situation évolue favorabl ement sur le
front russe, l'Allemagne peut encore attaquer
subitement la Syrie pour poursuivre de là sa
campagne en Egypte !-ît dans le Proche-Orient.

Il est touj ours possible aussi que les Alle-
mands tentent d'envahir l'Angleterre, en déses-
poir de cause. Ces prochaines semaines seront
des plus critiques pour les alliés et d'une impor-
tance décisive nour Hitler.

La route côtière n est pas occupée
Du correspondant militaire d'Exchange Tele-

graph près le G. Q. G. de la huitième armée :
La grande bataille p our Marsa Matrouh sévit

depuis trente-six heures. Les nouvelles selon les-
quelles les f orces de l'Axe auraient occupé la
route côtière sur 25 km. sont démenties catégo-
riquement.

Les Anglais ont p ris l'initiative d'un violent
combat sur la route côtière, sans attendre l'atta-
que f rontale de Rommel.

Ce dernier opère un mouvement enveloppant
beaucoup plus au sud, contre les positions bri-
tanniques, et dans le but d'atteindre la côte à
l'est de Marsa Matrouh.

Une troisième colonne de PAfrika Korps pro-
gresse en direction de l'oasis de Siva, d'où une
mute de 650 km. conduit au Caire.

DEUX GENERAUX ITALIENS TUES
ROME, 29. — On annonce que les généraux

italiens 'Ettlore Bbldaslsare, commandant d'un
corps d'armée, et Guido Piacenza, trouvèrent
la mort sur le front nord-africain.

Nouvelles de tjewiière heure
Marsa Matrouh est

tombé
BERLIN, 29. — Le D. N. B. annonce la

chute de Marsa Matrouh.
Mutisme au Caire

LE CAIRE, 29. — Le communiqué britanni-
que déclare lundi : Les violents combats se sont
poursuivis dimanche au sud-ouest et au sud-est
de Marsa-Matrouh. Ils se déroulent sur une très
vaste région. Aucun détail ne peut être donné
pour le moment.
LA LUFTWAFFE COUPE LA VOIE FERREE

D'ALEXANDRIE
BERLIN , 29. — L'aviation allemande a pour-

suivi les f orces britanniques battues et a atta-
qué p lusieurs trains de matériel dans des sec-
teurs situés à l'est d'Alexandrie. Deux convois
chargés de troup es ont été détruits, ainsi qu'un
autre chargé de matériel. La voie f errée, d'une
très grande imp ortan ce p our les Britannique a
été coup ée à p lusieurs endroits et bombardée.

Trois divisions de renfort
pour l'Axe

arrivent à Tobrouk
(Télép hone p articulier d'United Press)

ANKARA, 29. — On app rend de source sûre
que deux divisions motorisées allemandes et une
italienne sont arrivées en Grèce U y a deux se-
maines. Ces troup es sont transp ortées rap ide-
ment à Tobrouk dep uis l'île de Crète, p ar  des
navires de p etit tonnage.

Le 15 juin , un destroyer australien fut perdu en
Méditerranée

MELBOURNE , 29. — Reuter — On annonce
officiellement que le destroyer « Nestor » a été
coulé, alors qu 'il escortait un convoi en Médi-
terranée , au cours des violents combats navals
et aériens du 15 j uin. Trois hommes seulement
furent tués et un grièvement blessé parmi plus
de 200 hommes composant l'équipage.

One nouvelle phose de lo
bataille dUftraâne

Offensive allemande dans la région de Kourst
(Télép hone p articulier d'United Press)

MOSCOU, 29. — De notre correspondant
spécial : Les troup es allemandes ont dé clenclu
une nouvelle off ensive p rès de Koursk à 170 km
au nord de Kharkov el à 400 km .au sud dt
Moscou , tandis qu'elles ont réussi en Crimée c
élargir la brèche ouverte dans le disp ositif dt
défense de Sébastopol . Le dernier communiqué
soviétique admet qu'une nouvelle phase de h
bataille d'Ukraine vient de commencer plus ai
nord bien que les Russes aient réussi à repren
dre p lusieurs positions stratég iques imp ortun
tes.

La presse soviétique annonce en dernier
heure que les Allemands ont cherché dans ui
secteur du front de Kharkov à traverser ui
fleuve pou r atteindre un centre ferroviaire im
portant. Un détachement blindé soviétique qi*
s'était déplové à couvert attaqua à l'improvist
les tanks allemands dont 10 furent détruits , tar
dis que les autres durent se retirer vers leur
positions de départ. L'ennemi renouvela son ai
taque en faisant intervenir son infanterie qi
ouvrit un feu roulant sur les lignes soviétique;
avec ses armes automatiques. Cette tentativ
n'eut toutefois pas plus de succès que celle
précédentes. Après la troisième attaque les Ru:
ses déclenchèrent à leur tour une contrefaite
que qui leur permit de repousser l'ennemi su
une grande distance au-delà du fleuve, en li
infligeant en même temps des pertes sévères.

L'attaque de Rostov est
imminente

MOSCOU, 29. — Exchange. — En dép it t
lourdes p ertes, le maréchal von Bock s ef f or t
p ar tous les moy ens, de p ercer le réseau de d
f ense soviétique- Le gros de l'armée allemani
est concentré p rès de Tangarog, mais le tr
violent tir d'artillerie de p usieurs centaines i
canons doit signif ier que l'off ensive contre Ro
tov est imminente.

Le maréchal von Bock a réussi à gagner i
terrain à l'est et au sud-est de Koup iansk
d'isjum . La lutte aérienne s'est considérabl
ment intensif iée. 

Pour un gouvernement collaborationniste
Un appel allemand au roi

des Belges ?
NEW-YORK, 29. — Selon une information p-

venue d'Europe au « New-York Times », u
note a été remise vendredi soir par M. de R
bentrop, mifnistre des affcuresi étrangères
Reich, au roi Léopold des Belges, l'invitant
former le plus rapidement possible un gouvi
nement collaborationniste présidé par le ci
rexiste Léon Degrelle. Cette note fait une
lusion voilée à la situation alimentaire de 1'.
lemagne qui empire et dit que celle-ci ne pou
être améliorée « sans des manifestations de c
laboration loyale ».

DEUX PETROLIERS MEXICAINS COULI
L'obscurcissement décrété à Tampico

TAMPICO. 29. — Les deux navires citen
mexicains « Tuxpan » et « Chaopas » ont
coulés p ar un sous-marin. 52 survivants ont
débarqués à Tecolutla, à 160 km. au sud
Tamp ico. Les navires ne seront plus autori
à pr endre le large pou r le moment. Le por t
Tamp ico sera obscurci.

En Suisse
UN ALPINISTE DE SAINT-GALL FAIT UNE

CHUTE MORTELLE
ST-GALL, 29. — Dimanche, M. Richard Gùtt-

ler, maître-poêlier à St-Gall, âgé de 59 ans,
faisant de la varappe dans bs Kreuzberge, a fait
une chute et a subi une fracture du crine. Il a
succombé pendant qu'on le transportait à Appen-
zell.

C'était un alpiniste connu, qui avait fait plu-
sieurs premières ascension dans la région des
Kreufzberge. Une partie de la sixième pointe
porte du reste son nom.

Sébastopol tient toujours
L'offensive allemande de Koursk

Le siège de Sébastopol
LES PARTICULARITES DE LA BATAILLE

MOSCOU, 29. — United Press. — De notre
correspondant particulier : La pression alleman-
de aurait un peu diminué dans certains secteurs ;
mais les duels d'artillerie continuent. Selon le
correspondant des Isvestij a, la bataille de Sé-
bastopol est caractérisée par le fait que les opé-
rations commencent généralement par le feu de
l'artillerie lourde et la mise en j eu de tous les
moyens de la guerre-éclair pour finir par une
mêlée primitive où les Russes en particulier les
fusiliers marins, ont des avantages physiques
redoutables. C'est la première fois que les deux
adversaires sont en contact si serré pendant la
campagne de Russie. On signale même des
corps à corps dans les tranchées.

Berlin annonce une victoire
La bataille du Wolchov

est terminée
et serait une grande défaite pour les Soviets

BERLIN , 29. — D. N. B. — Le haut com-
mandement de l'armée communique qu 'en fé-
vrier dernier la deuxième armée de choc sovié-
tique ainsi que des parties des 52me et 59me
armées réussirent à effectuer une profonde
poussée dans les lignes allemandes cn avançant
sur le Wolchov gelé au nord du lac Illmen .

Sous le commandement du général de cava -
lerie Lindemann, des troupes de l'armée et des
S. S. ainsi que des détachements espagnols , né-
erlandais et flamands appuyés par la flotte aé-
rienne du colonel général Keller sont parvenus,
après des mois de combat acharnés et dans des
conditions atmosphériques et de terrain des
plus difficiles, à couper d'abord ces armées de
leurs communications puis à les battre défini-
tivement ; ainsi la grande off ensive sur le Wol-
chov qui avait p our but d'alléger Leningrad a
échoué et elle est devenue une grande déf aite
p our les Soviets. La plus grande part dans ces
combats acharnés a été prise par l'infanterie
et les pionniers.

L'ennemi a p erdu 32,759 p risonniers, 649
canons. 171 chars, 2904 mitrailleuses , lance-gre-
nades et pistol ets automatiques ainsi qu'un
abondan t matériel de guerre. Les p ertes san-
glantes de l'ennemi dép assent de plusie urs f ois
le nombre des pr isonniers.

La situation sur les divers
fronts

MOSCOU, 29. — Extel. — Du correspondant
militaire d'Exchange Telegraph :

La grande offensive allemande dans la région
de Koursk continu-; à se développer. La zone des
opérations s'est étendue jus qu'à 200 km. au nord.
L'ensemble des opérations constituan t « l'offen-
sive de Koursk » comprend le front Koursk-Bie-
ligorod-Oskol-Slaviansk — bassin minier du Do-
netz — j usqu'à l'ouest de Vorochilov-zrad.

Sur le fron t de Mourmansk , les détachements
de guérilla russes ont causé de grands ravages
dans le dos de l'armée Dietl. Les Russes ont dé-
barqué sur une large bande côtière entre la baie
de la Litza et le territoire de Kitoskaïa ; ils s'y
sont maintenus pendant quatorze jou rs, travail-
lant habilement à désorganiser l'ennemi et no-
tamment à la destruction complète de deux aé-
rodromes allemands.

Le débarquement de ces troupes fut facilité
par une brillante attaque frontale effectuée par
des fusiliers marins.

Le nombre des divisions russes encore en par-
faite condition de combat est de 400 !

Gandhi ne souhaite plus que les Anglais
quittent l'Inde

BOMBAY, 29. — Reuter — Le mahatma Gan-

dhi , écrivant dans son j ournal « Harij an », di-
manche, dit , au suj et de son appel aux Britan-
niques de quitter l'Inde :

« Je ne voudrais pas me rendre coupable de
demander aux Alliés de prendre une mesuie
qui entraînerait leur défaite certaine. Je ne
pourrais garantir que la non-violence s'avérerait
à toute épreuve et qu 'elle tiendrait les Japonais
à l'écart. Le départ brusque des troupes alliées
pourrait avoir pour résultat l'occupation par
le Japon et la chute certaine de la Chine. Je
n'eus pas la moindre idée de susciter par mes
actes une telle catastrophe. »

Marsa Matrouh occupé

Des incendies éclatent sur l'aérodrome
militaire

MADRID, 29. — On mande de la Linéa à l'a-
gence D. N. B. que dans la nuit de lundi plu-
sieurs avions ont j eté des bombes sur la forte-
resse anglaise de Gibraltar ; douze d'entre el-
les tombèrent sur l'aérodrome militaire. Plu-
sieurs appareils furent détruits et incendiés.

La première attaque eut Heu à 22 h. 45, et elle
se renouvela deux fois, jusqu'à 2 h. 15.

A l'arrivée des appareils étrangers, la D. C. A.
entra en action, mais elle resta sans effet. Les
Incendies qui éclatèrent sur le terrain d'aviation
étalent visibles de la Linéa à Algésiras. On ap-
prend de la Linéa que les appareils agresseurs
étalent des avions Italiens.

Mme Lupescu est morte
BUCAREST, 29. — Mme Lupescu, la favorite

de l'ex-roi Carol de Roumanie, est morte à
Mexico d'une pneumonie.

L'aviation italienne attaque
Gibraltar

Seize navires coulés par des submersibles
allemands

BERLIN, 29. — D. N. B. — Le haut comman-
dement de l'armée communique que des sous-
marins allemands ont coulé, dans la mer des Ca-
raïbes, dans le golfe du Mexique, au large de
la côte orientale des Etats-Unis et dans l'Atlan-
tique , en dépit d'une forte défense américaine ,
s.eize navires j augeant au total 107,000 tonnes.
Un sous-marin britannique torpille trois navires

en Méditerranée
LE CAIRE. 29. — L. — Un sous-marin britan-

nique de retour à sa base a annoncé qu 'il avait
torpillé et coulé un navire ennemi de 7000 ton-
nes, transportant des munitions en Méditerra-
née. Ce même sous-marin a également torpillé
un navire de 2500 tonnes , lourdement chargé ,
qui naviguait en direction de la Libye. Plus
tard , un transport de troupes à destination Je
la Libye, qui avait été attaqu é par des avions
britanniques, fut aperçu par le sous-marin. Le
navire brûlait violemment , et le feu pouvait être
observé à 10 milles au large. Ce navire doit
être considéré comme perdu.

la guerre sous-marine

Les dégâts à Canterbury

LONDRES, 29. — Reuter — Au cours du ré-
cent raid de l'aviation allemande sur Canterbu-
ry, la fameuse cathédrale n'a reçu aucun coup
direct , mais les dégâts causés par la déflagra-
tion sont assez importants. Des vitraux ont été
brisés , mais pas les fameux qui avaient été mis
à l'abri. Des bombes causèrent des dégâts au
« Kings school », à la bibliothèque moderne, etc.
Dans la ville même, les dégâts furent considé-
rables et de nombreux bâtiments d'intérêt his-
torique et artistique ont été détruits.

Un lord anglais victime d'un raid aérien
CARDIFF, 29. — Lord Glanely, armateur à

Cardiff , a été tué au cours d'un raid aérien sur
une ville du sud-ouest de l'Angleterre , la nuit
dernière. Il était âgé de 74 ans.

COMMENT DES AGENTS ALLEMANDS
DEBARQUERENT AUX ETATS-UNIS

ET Y FURENT ARRETES

NEW-YORK , 29. — Reuter. — Huit agents
étrangers , débarqués aux Etats-Unis par des
sous-marins allemands , ont été arrêtés par les
officiers du «bureau fédéral d'investigation». Le
chef de ce service a déclaré que 4 débarquèrent
le 13 j uin à Long-Island. Les 4 autres prirent
pied à ila plagie de Jacksonville . en Floride. Tous
traversèrent l'Atlanti que à bord de deux sub-
mersibles allemands qui partirent de la France
vers la fin de mai. Ils atteignirent le rivage, à
bord d'embarcations en caoutchouc après avoir
quitté les submersibles à quelque 500 mètres de
la côte. Ils étaient en possesstion d'etxplosifis
pouvant leur suffire pour mener une campagne
de sabotage pendant deux ans. Ils possédaient
notamment des bombes à retardement camou-
flées ressemblant à des gros morceaux de char-
bon.

Au cours de leur interrogatoire , ils ont donné
la liste des usines de guerre, voies ferrées et
ponts qu 'ils avaient mission de détruire. Ils
avaient reçu à cet eflfet des cours d'entraînement
à Berlin. 

(J^"*' Le typhus fait son apparition en Grèce
ISTAMBOUL. 29. — Havas-Ofi. — On man-

de d'Athènes que le typhus a fait son appari-
tion dans certains hôpitaux et dans les prisons
de la ville, ainsi qu 'au Pirée. Le gouvernement
a ordonné la fermeture immédiate de tous les
cafés, cinémas «t théâtre».

La LufSwafffe sur l'Angleterre


